
ABONNEMENTS
SHERBROOKE — A domicile

S'X AN. d'avance ............................... IS.IS
JiV MOIS, devance.......................... 0 .iO
CANTONS DE L’EST - Par la malle

L'N AN. d'avance ..............................  $4.01
SIX MOIS, d'avance ........................ 2.23
A ' MOIS, d'avance ........................... 0.40

ETATS-UNIS
UN AN. d’avance ..............................  $6 00
AU MOIS, d'avance .......................... 0.60
Toat# année commencée eat due en entier.
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Prière de noaa avlaar aaaa délai 4e teM i
changement d'adreaae afin d'ohtamif , 

a ne prompte diatribntiea. 4

SHERBROOKE. VENDREDI. 25 AVRIL 1921 TROIS SOUS LE NUMERO. 4

LES OUVRIERS ONT PRESENTE HIER 
UN AMENDEMENT AU BUDGET FEDERAL

l'esv :ep;k.dant pa.s celui qu'attendait l’opposition conserva tri- 
-e, car cet amendement demande d'autres réductions tarifai- 
-es. -Comment les ouvriers voudraient appliquer les taxes 
sur les revenus, les ressources publiques et les fortunes.— 
Attaque et défense du budget.—Le programme libérai de 
1919.

MERVEILLEUX MODELE A WEMBLEY i

UNE CRISE 
NOUVELLE EN

LE REFERENDUM SUR L’HEURE ■ 
AVANCEE, MERCREDI PROCHAIN;

!f DEBAT CONTINUE AUJOURD'HUI
.

LV-’x - ^MNI

OTTAWA. 2(>. — Le débat sur le budget a été repris hier à la Chambre 
Jes Communes et un am -ndement a été proposé, mais pas celui qu'attendait 
l'opposition.

Cet amendement e«t venu du parti ouvrier et, au lieu de protester con- 
i e les réductions tarifaires du gouvernement, comme on s'y serait attendu 
d'un amendement venant de l'opposition officielle, i| demande encore de 
nouvelles diminutions.

Propositions ouvrières
M. J.-H. W'oodsworth, député de 

W nnipeg-Ccntre, a proposé cet a- 
mendement, et i! fit remarquer, en ie 
présentant, que le groupe ouvrier 
compo-e de deux députas deva.t fré­
quemment supporter des principes 
préconisés par des groupes pic* nom­
breux de la Chambre, bien que cer­
tains de ces principes ne soient pas 
en accord parfait «vec le» leurs.

C est pourquoi proposa que la 
Chambre se prononce sur la chance 
d'expr mer son opinion sur une pro­
pos t.on émanant du pius petit grou- 
pe.

Attendu que le* règlements de cet­
te Chambre ne permettent qu'un seul 
amendement au budget, les conserva­
teurs ne peuvent maintenant en pro­
poser un.

L'amendement de M. W'oodsworth, 
en résumé, propose une réduction im­
médiate et substantielle du tarif sur 
les nécessités de '« v e, y compris les 
vivres, es habits et le* matériaux de 
construction.

Les taxes
Cet amendement demande en ou­

tre que i*on taxe surtout, en fait de 
revenu, > fruit des fortunes qui n'est 
pas jrajr’ie par le travail ordinaire. 
I veut que tous les terrains non « 
méliorés y compn* les ressources na­
turelles ne soient pas exempts de la 
taxe et que Von étud.e la question d'é­
tablir une échelle progressive de ta 
xe sur es grosses* fortunée.

Le débat premier a amené des dé­
clarations contre et pour ae budget du 
gouvernement.

M. Rychman
M. E.-B. Ryckman, député conser­

vateur de Toronto-Est, a accusé le

premier ministre d’être revenu «ur ' 
mu promesses de maintenir la po­
litique nationale et d’avoir répudié 
ses obligations aux hommes d’affai­
res du pays.

D’un autre côté, M. E.-W. Robin­
son, députe libéra! de Kings, Nou­
velle-Ecosse. a allégué que, dans le 
budget, le gouvernement ava l mis 
toute cson énergie pour nuire le moins 
possible à quelques-uns et qu’il i 
s’était efforcé d'a&surer le bien-etre 
de la majorité du peuple canadien.

M. C.-A. Gauvreau
M. C.-A. Gauvreau, députe libéral 

de Temiscouata, a déclaré que le gou­
vernement s’en tenait à ses promes­
se*» et à son programme de 1919.

M. Dickie
M. C.-H. Dick e, député conserva­

teur de Naneimo, aff.rma que le par­
ti liberal ava t capitu é devant l’élé- 
ment iibre-cchangiste du pays.

Les banques
Le comité parlementaire de* ban- 

I ques et du commerce commencera, 
cette esmaine, son enquête s.ur la fail- 
l;te de la Home Bank, «e servant des 
matériaux fournis par !« commission 
roya e du juge McKeown et autre* 

i documents se rapportant a l'affa.re,
; somme les rapports des syndicat*, i 
i etc. On f roit que le comité arrivera 
à ia conc usion que « loi des banque^ f 
doit être mod f éc* pour pourvoir:

1— A une organisme d'inapection 
très severe des banque?.

2— A la garantie des dépôt* par , 
1 association des l*nquier«5. L'an der­
nier, ces deux réformes furent préco- | 
nisees, mais MM. Irvine et Woods- 
worth, les deux travailliste*, aides de

(A suivre en page 3 f
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La délimitation de la frontière 
entre le nord et le sud de l'Ir­
lande suscite une nouvelle cri­
se.—Une promesse de Londres 
à l’Etat Libre.—Déclarations 
de Sir James Craig.

OPINIÔÏT LEGALE
L -----------

(P-msu C»n»il «no»!
LONDRES. 25. — On cons dère ic. 

que la faillite de la fixation de la 
frontière entre l'Irlande et l’Ulster 
va amener une nouvelle crise sérieu­
se.

Il est généralement admis que le 
gouvernement britannique desire in­
tervenir dans cette question en nom 
mant une commision pour la déhm - 
tation de la frontière entre le nord et 
le sud de l'Irlande, et l'on cro t que

Qu* décideront les citoyens?— 
Ceux qui auront droit de votei 
La loi relative à ce genre de 
consultation populaire. — Ou 
les bureaux de votation seront 
situés.

ECHOS :
TELEGRAPHIQUES
SCA VICE DK LA PKES3S 

£ CANADIENNE

Z+* ++ *v «-G

On voit ici la photographie du modèle des quai» de Cardiff, parfait en 
tous points. Ce modèle n’a que 9 pieds par six pieds et quatre pourea. 
On s'attend à ee que deux millions de personnes visitent chaque semai

C'est merer* ii proche n, > 10 cou 
rant, que les citoyens de Sherbrou- 
l;e seront appelés à se prononcer s.n 
a question de l'avance de l'h-jn A 

fin de répondre aux nombreuse, de­
mandes de nos lecteurs concernant i 
oi qui reg.t e referendum en ques 

tion et qu. explique les procédures .. 
suivre en l'occurence nous pub o o 
ci-après la o en son ent er tel qu' 
adopte* à la dernière cession de « 
législature provinc.a e..

Les questions soumises
Il sera loisib.e à la corporation de 

tout* municipalité de cette province 
de décréter, par resolution de son 
conse.l, la tenue d'un referendum 
pour connaître l'opinion des électeurs

le gouvernement de . htat Libre, s. re|atjvement , l'avance de .’heure rc 
ce.a devient nécessaire, ex.géra cette , ^ementaire chaque année durant la 
procédure. ] période de temps que le conseil déter-

On se demande cependant si cette 
commission pourra agir seuleument 
avec deux membres, attendu que 
l'Ulster a refusé de nommer un re­
présentant à cette commission, car le

ne l'exposition de Wembley qui a coûte $100.000.000 au peuple anglais, i't*-1** ang.o-irlanda exige une corn
Cette exposition a été ouverte mercredi par le roi.

L’EGliSE DE DISRAELI 
DETRUITE PAR LE FEU

mission de trois membres.
On lit en certains cercles que des 

experts légaux anglais ont déclare 
que cette commission ne pouvait pas 
agir sans un représentant de TEMs- 
ter, et, en conséquence il faudra t une 
nouvelle législation pour légaliser cet­
te commission amputée.

L'incendie dont ia cause est inconnue a détruit 
temple religieux.—Le clocher e-t tombé à 
un quart.—Cause inconnue.

I.a ‘‘Westminster tiazette" dit que
le gouvernement britannique a promis a l'epoque et en même len ps que .es 

! déjà à l'Etat I.’bre qu'il adopterait | élections générales, soit à tout, au
. .. une telle législation.pidement ce joli

ze heures moins Déclaration de Craig
, I On se rappelle que Sir James Craig

LES TRAITES NAVALS ;
11E N ! \ F ' I.e gouvernement'

hritann q ie a produit pc :r enreg s- 
tre in- l al de a ! ,guej
ne- Vv.. . - ' tint ■ : v-i il- W a-h - 
ne lîèjj . . , .u» du l'ac.fiqu*

de 19*1. 1

AU SOUDAN
KASS.V Souda i Or enta , 2'. 
l e nom(<, i chem n de fer louant 

Ka un a 11 mer Rouge et a Khar­
toum a ete naugure I,e premier 
ira n <M arrive de Khartoum. 1

DEUX MALHEURS
SASKATOON. Sask.. 2-'>. — Deux' 

enfant* so «ont noyés à «‘if> milles à' 
l'ouest de Shaunavon. A Milestone,1 
Frank Shufner, 43 an?, a éu» tué ac- 
cidenteilcment d’un coup de feu par* 
sa nièce âgt*c de 9 ans.

EX-SECRETAIRE ARRETE
SASKATOON, Sask., — John1 

Ba anîync, apc en sccrétairo mun.-' 
I*.» de R . :h n a été arrêté, pu:s' 

n m ? en . in j tv so;:« caution, parce» 
qu’il man.j • $v.!92 en» es 1 vies de* 
cette municipalité.

UNE NOUVELLE BASE
SYDNEY, 25—Le ministre fédéral» i 

a d^fen>t ann nce qu’une nouvel-, 
e base sera etab. c a Port Jackjun,
Nouvelle-Ga.'.es du Sud.

L'IMPOT OU REVENU
OTTAWA, 2~>. — L’echevin Pinard 

a donné avis au conseil municipal 
i'Ottawa, d'une mot.on propc.'eiant da 

La votation aura lieu de vive voix porter de $200 à $’>00 l’exemption'

minera.
Iau question suivante «era soumise 

au vote des électeurs municipaux que 
-a présente !o. declare avoir dro t de 
voter à ce sujet:

“Etes-vous d’opinion que le temps 
réglementaire, tel que défini par a 
oi 10 George V, chapitre 11, devrait 
être avance d’une heure chaque an 
nee pendant la peru>de comprise en­
tre le (insérer ic ia date du com­
mencement et ce’.-e de 1« f.n de a 
pér ode couverte par .a résolution du 
conseil) ?”

Ce referendum doit ètie tenu soit

i tre époque suivant qu»* e d termine­
ra la résolution mentionnée dans la 
sect.on 1.

(De notre correspondant)
DISRAELI, 25 — De I» jolie petit, église de Disraeli, il ne reste plu» | ne ser, ce(i,. * utl (lrapeuu étranger, 

cet après-midi que de- ruines fumantes. A 1 et nos ennemis devront passer m-H0«

le premier ministre de l'Ulster, a dé °u */J *fru,|ln *u'vin,t <'e u d'impèl sur ie revenu pour le» citoy-
claré l'automne dernier- ' ,JX rnode, <‘r’ v Ku,'ur «ans h rn. qUj versent cette taxe à la ville.

‘ I municipalité en vertu de .a loi gene-
l'.s un - verge de notre terr.tmr. ^ ^ ]# ,01 ,péc;a> r,lativ, a UNE FEMME MINISTRE

i* Utuuft des élactiona générale» mu-_ , • ci no*; ennemiB aev rum u»-... ,
L incendie s’eut déclaré vers dix heure« et un quart cet avant midi eL ra(.javr<,< »,mt dr* nou^ voler < cite n,C!Pai0S> mutatis muTandJ».

verge de terrain”.un peu après on/c heures, le cl >rher s’écroulait. On ne connaît pas l’origi 
ne de ce feu et, en dépit du dévouement des pompiers volontaires, le tem 
p!o n’a pu être sauvé.

L’église était en bois, imitation de pierre. l e curé de Disraeli est 
M. J. A. Hamel.

M. le curé et la popejation de Disraeli ont notre sympathie dans ce mal­
heur subit qui les frappe. , ,. --------------- -■ .....

A la dernirre heure on nous apprend que rien n’a pu être sauvé dans MMDtttl I tl tt"l M M > 
l'église et que le couvent a subit quelques dommages, étant situé tout près 
de l’église. Le presbytère situé plus loin a élé épargné par les flammes.

Procédures à suivre

de

U PROHIBITION A TOBONTO, UNE FARGE
Des vingtaines de pharmacies sont devenues des centres 

bootlegging.—l’ne enquête intéressante par un reporter.

(Presse Canadienne-)
TORONTO. 25. — Des pharmacies de Toronto, par douzaines, sont de­

venues des centres de bootlegging, dit le “Star* de Toronto qui publie une 
histoire sur deux colonnes après une enquête faite par un reporter.

Il n’a pas eu de difficulté, affirme ce reporter, à se procurer des liqueurs 
en aucune partie de la cité.

LE PAPE LOUE LA CHARITE AMERICAINE
(t’ressp i’ap-i'tiennp)

•ROME. 25. — En rendant le cari • al Mundelrin, srrhevêqu, d, Chica­
go. en and ence priice. hier. Sa Sainteté le pape Pie XI a rappelé la belle 
oeurre accomplie par le.» Etats-Unis pour la charité internationale.

Les Bonapartistes vont 
appuyer les républicains

Instructions du prince Victor Nayoleon à ses partisans.—Sacrifi­
ce des aspirations politiques et tie^ préférences pei'tmneiles 
dans l'intérêt de la France.—La lutte contre le communis­
me.

i oDENH Atil h. 25 Le nouveau
cabinet trava: -te du Danemark est
ding.- i«wr M. Stauning. Mm* Nina

. . c . j,___ _ Bang est ministre de l’insthmctionSir James n » pa < fuit de eommen-| , profédllrr, p^,. „ tenuf du
tAir* pur la rupture d hier, mai? U referendum seront, autant que pop-
Daily Sketch prétend ^qu il a sjble, celle qui aont nuivies dans le ECHEVIN A L'HONNEUR
“J’tn suia désappo nte. cas d’une élection générale municipa QLKBEC, 25. __ L’tvhevin Dr P.-

. ------------- Je, et la loi qui régit chaque mumei- | H B. dard, eader du conseil munici­
palité s’appl quera, mutatia mutan pal, a été informé officiellement quo 
dia: o gouvernement français vient do

«i. A la conduite de? précédurea; honorer un .** faisant off c er de
b. A ’égard d*** dro.ts, obligation?. .nstruction publique. I! avait le* pa

reaponsabiiitès, cens et incapacité des j rM"» académ.quea depui? 1914. 
officiers de l’é.ection et des éiecteurs;

c. A l’égard de? ca it onnements et 
des punit.on? qu’elie <d etc.

Le vote sur a t4.1est.on soumise ae- 
sera donné: lo S’il est aff rmat f 
(a) en répondant “oui” ou “ycs”, 
dans le ca- de votâtif-n <lc viv» voix 
ib> en traçant ir ie bullet.n un< 
cro.x dans l’e^nare ou se trouvent es 

et "yes” dat e ic ca? de v •
2o S’i e t

. Vi V

I

LA COUR INTERNATIONALE
BT FF A l.O, .V Y., 2» Jgc con-J 

Mil <Jt direitri. Uc la Ligue na-j 
«!< ? v -itantes approuve .’atti-l 

tutà* du pré- dent ('ooi.dge qu; dési­
re <jue < . K: i'.' Un r f:i ?ont partie 
di ia cour internationale de justice.

BRUXELLES, 25. — Le prince Victor Napoléon, le chef de la maison 
des Bonaparte, a envoyé de Bruxelles instruction au parti bonapartiste en 
France de voter pour le programme républicain aux prochaines élections.

“Vous voterez avec discipline, dit l’ordre, en faveur de*, candidats pa­
triotes qui sont disposés à établir dans la république un gouvernement d or­
dre. d'autorité et mrc une garantie essentielle de paix interne et de sécurité 
à l’extérieur.

“Vous combattrez énergiquement les candidats communistes et interna-

mots “oui
talion au scrut.n secret.

(A suivre en page 5 )

CETTE SENTENCE 
N'EST PAS ANNULEE

L'ECHOUEMENT DU CORUISHAM
MONTREAL, 25 — Ig- «.apiturn* 

li < <>rni?ham pretend que 'i soi: na-j 
vire Y* L échoué c'est parce que le dé*j 
part ment de la marine a n -gligé dq 
placer les bouees réglementairea q 
temp?; !<■ ( ornihham n'est pas avariq 
et il t st arrivé a Montreal hier, la 
premier do la saison.

(Prêta* Canadienne) 
OTTAWA. 25. — L bon Ernest 

I.apointe. ministre de la justice a Ot 
law a. a déclaré hier que la sentence 
du fouet contre le bandit Raoul Beau

+++****•>*■>+**1. ********4 «»»♦♦♦♦ » « »♦♦♦♦♦»«•+.J L’HOMME D’AFFAIRES QUI FAIT LA COUR J
*********** i

tionaux qui .ont lignés avec les ennemis du pays IMa.ez le» intérêts de la Sir T. WHITE, ancien ministre des ,hamP( de Montréal, n'a pas été an 
France et l'honneur de la défendre au-dessus de nos aspirations politiques finances a Ottawa .-..us e regim» nuléc. 
et de nos préférences personnelles.”

ti\

. ,1» 

V :, !|.
*’ !• * *' v-
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i
LE GOIHEMENT MREN DEFAIT
l'n vote de non confiance de 16 à 15 au parlement de Terre-Neu­

ve.—Dissolution et élection■ prochaines.

(Presse f anadicnne)

conservateur, qui a rendu de m>u- 
Aeau témoignage cet a\ant-midi a 
l’enquête sur le scandale de la Ho- 
me Bank.

Ex-ministre négligent
( P ma se Canadhnna)

OTTAWA, 2.5 — Le témoignage de 
sir Thomas White, ex-ministre des fi­
nances. au sujet de la H‘»me Bank a 
comme n e ce* avant-midi devant ia 
cummisbion d’enquête

Mtre R. J. M leflughlin, l’un de?

Vv
ST-JFAN, Terre-Neuve. 25.

PRIX DU CHARBON
(Prêts* Cenedienns) 

OTTAWA. 25. — Le» murrh»nds 
oc»ux «nnoncent que l'anthracite a 
mérirain se vendra k un dollar me'’ 
leur marché que ' an dernier, oit $lf. 
la tonne. A Montréal, on dit que •1 
prix sera de $15.25, La m.-tropolt 
pouvant réduire heaueoup plu-, par 
uitr rie« taux mo,nrire« riu ira -port

Immédiatement après l’nurertare du avocats rie* déposant-» a questionne marjtlmf Ottawa de>«n' paye ■

eut été la
parlement de Terre-Neuve, toute la structure du gouvernement Warren -'est are en mm-ti-i
écroulée alors que le gouvernement a été battu par un 'ote de nnn-ronfianc ^ r nmas a ni- qu i

«ouïe personne nui pouvait obtenir 
ries informations sur le- affaires rie la

SPORT DE PARTOUT
Siki est “cassé”

LA HAVANE, 25 — Battling Mkl 
qui aimait tant I*a Havane qu’il refu­
sait do quitter cette place bien que ?on 
gérant en fût part-, a déclaré hier 
qui) était prêt à partir pour New- 
York si «<in gerant Boh Levy veut lui 

i envoyer <l< - fond* pour son billet, pa­
ver ?nn h’, t et ernhour-er quelque 

I amis pour amende? de cour.

I n défi cle I irpo
NEW YORK, ■ Luis Firpo s 

iunt • hier un tlêfi .* Quent n Romero 
du < nil ; i h.r.-ti :• aurait lieu aux 
Ft at " Uni '

'Vv

dr lb a 15.
I.e premier ministre Warren va demander la dissolution immediate du 

parlement et l’émanation de brefs pour une élection générale.
( ommr on le sait l’ancien premier ministre Sir Richard Squires et l’un formations tou-hant eene banqu 

de ses collègues ont été arrêtés iur accusation de détournement de fonds vn or» a >r , r 
et **ont actuellement *n liberté pro'isoire sous caution

FORT TREMBLEMENT DE TERRE
Home Bank et i n’admit p*« non plus 
que ceu> qui voulaient avoir de? in-

lrar?port ferrovia re
Ils sont suspendus 

BOSTON, 25 A cause de leur con?
- " — ------- - finite ai’; p<-rt - flan* une batailli

(Rra»»# Uanadlanna) K
de-i SKATTLF, Wa?hmgton.2 >• -Un f r- or m.» «U'pi ' P.is pour six

tremb’errent <le terre u *»tc* r*'*?**f n par a f'oninii n de boxe.
>. ici a 12 hrs S min. ce midi. Le? ci-Le? re?por abilitf? placée? ?ur . . t. a . r.

(r . de* toy en? disent que e e?t • p us Tor. ( n |nu: rtm fia*Cn

’•i
tremblement <le terre encore tc*sp■

m

LA FRANCE DECORE
MONSEIGNEUR MARDIS

Le gouvernement dr a Kcpubliqu* 
française vient dr d-" orrr. au titre 
d'officier d'Aoalvmc, Monseigneur 
Zephirin-Ilanry Marti », vicai-e ge 
nerai du diocèse rie P.- gma, Ss>kat- 
•htwan

Y AURA-T-IL 
GREVE A MONTREAL?

épaule» des ministers per
Banques sont tre» important, _ .

Mtrr MvU.gblm . drmanda s'il •nn‘‘'' Dr ne rap
, p'a,' .le tri - direr- I port, pas ri* dommages srr.ruxsv ait reçu de» p « 

t-urs de cctlr hanqur qui drmeu 
rnirn* dans l’Ouest canadien 

Sir Thomas répondit que oui.
Elle» é'strnt de nature --rieuse? 

Elle» ctai-nt de nature seriruseT

AK

rr-es.e flvnad nrm)
MONTREAL. 25 Plus rie 2,00') ponv 

employés di‘» ramvsavs dr Montré! l’ne pa-'r d- iro
ont vote hier r et vota’ent encore . < on tre une • ' 1,1 ' •' 1

directeurs 
>n n'e't pas

DEFAITE DE KID ROY
UasadiaaB*i

M A N < HESTER, N H , Terry 
Martin, dp Provident c. R I . a oh:cn i 
!a décision contre I/Co K»d R -, d» 
Montréal, en une bataille dr H» ronde 
hier aoir.

MONTRFAI . 25 I>c tournoi d*
Uittc ici hi ’r ?oir m etc un f.n«ro corn 

et, dit J f'1 :■ • m> f de 'a G&xet 
tr; il ajoute que c . y a déjà eu un* 
plu’ fian lc far f ce devait être ur 
spectacle pitoyable.

IL LEUR FAUT PAYER
-et avant-midi pour décider s'ils sup- ho»e ordinaire”

__J. r.r crois pas, dit l'ex-mini»tr»

TEMPERATURE
1^ LCUn n»Ul rmtn porteront leur rnon qui demanrir ni V |C rapp*l*t ■ ioa qaa e ri-par- son. liquidateur d* la Home Bank, a

N AIROBI. Kenya. Afrique. Î5 - ; rajustement dr. salaires et aussi s'il» tement en ait j.m.is reçu de sem- ^'‘^^"^Xin 
Plusieurs Hindou» eminent, ont été rosseront de traveler dsns le cas de h.able f po^'s de la banque ne ser.il pas ps-
'•ondsmnes s 1s prison et 1s proprie- refus 'le la compagnie. • ' ■ ' y* avant deux an». 1* premier etL'homme d'affaires (qui a fait s» demande et qni s été accepté): 'Aussitôt 

que ncrxi rendu cher mm, jf ?ou« écrirai uiif lettre ronfirmint nofrf 
conversation de ce soir '.

té J'sutrss a ete «a-ie a la suite de | le résu’ta- .lu vot* vra connu net l.fs déprr-ant'* 
leur refus de payer leur "poil-taxe", après-midi. TORONTO. 25

unique dividende rie 25 pour cent fut 
M G. T. Olark- distribue un peu avant Noel

(Du Bureau Météorologique) 
TORONTO, 26. —Pronostics: 

vents modéré» du nord, beau 
au iourd'h i e' «amedi; frais es
soir.
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LES RESULTâTS DU 
CONCOURS DE PONTE 

SERONT DONNES PAR RADIO
L'associai.r>n na onaie canadienn* 

-iu contrdlo avico.o s’est entendue a

v h Il.tns ce rapport M . T. Ma- 
t «iuii # \p «jvje ^ système qne son #er- 
vja hij v pour produire ie, « nouvel- 

va ét •* e pommes; il donne éja- 
lemert la de cnption de sep^ nouvel- 

» - ’ arie'és qui donnent de Weanx es- 
poirs.

NOUVELLES POMMES
CREES PAR LES FERMES

EXPERIMENTALES
I>e succès que les ferme» e.spert- 

rrentales viennent i’obteiûr m rem 
por ant la médaille d’argent, la plus 
haute récompense de la société amé
r. a.ne de pomologie, pour la produc-j fer national Canadien pour emetin 
* ion de !a pomme “LoIk>”, donne un 1 de >a station C.K/ H , chaque sanu i 
intérêt spécial au rapport de l'horti-! a T.W p. m , h ■* résultat du concour 
t ulteur du Dominion pour 1922, que de ponte < ar.adien et de l’Ontario, 
l'on peut so procurer en s’adressant Tous ceux qui ont des radio*,1 spec.a 
au bureau des publications du M.ms | liment dans la province d'Ontar o et 
tère fédéra: de PaRTiculture s f)tta ] & province de Québec, connaîtront

maintenant U place des different* 
parquets de poules «les que les chif­
fres seront fÉorte* a la connaissance 
du public. Cette init.at;ve devrait in 
teres^er vivement les cultivateurs * t 
les aviculteurs, et nous espérons qui 
tou < ‘ux qui sont assez fortuné? 
pour avoir un radio a la ma son seron* 
heureux d entendre les résultats de 
et-' concours.

ItC concours de ponte, l’une des plu* 
grandes mit.atives qui ait jamais ét 
■ntrvpn.-e* pour améliorer l’avicultu 
re au ( a' a la. s pour bu l’enregistre­
ment «les races de volailles inscrites 
au Standard et d’une haute aptitude 
à la ponte, li sert égalenen* dr guide 
pour le pubî'c acheteur qui se base 
pour fa r* -e« achat» sur les rapports 
le production pub dés chaque Jemi'nc 
Les concours sort conduits à la ferme 
•".r périment aie centrale à Ottawa. 
concours canadien e t ouvert aux t 
loveurs du monde entier et le con 
ours de l’Ontario est ouvert aux f 

le veut? de cette province seulement. 
Il n’y a encore que relativ ment peu 
l’éleveurs canadiens qui soient re ! 
présentés dans ces concours mai: 
leur nombre augmente tous ies ans.

Le système %iopté pour la nomen- 
c a ure des nouvelle* pommes est uni­
que en son genre, car il donne une 
idée du parentage de la pomme san* 
pour cela négliger l’euphonie. La 
tlothasi*. un crois.'ment entre “Mc th 
ei e “Anis”, est une pomme vert 
yiâl»' lave rie rouge terne et d'éclaboui- 
surce- plus fonceei*. Klle rees^mb e fc 
la \ariet#‘ de la Uethel par la <ou)oji 
de !a peau e* le goût. Le Üeetosh 

• *. • * . " • 
ne la McIntosh. On la considère 
comme boune pomme de table, .l'uno 
beî'o apparence. La Maclaw, issue 
de la Mc Intosh et de la Law^r, es 
une pomma d’hiver qui donne de l’es­
poir, elle possède, sous plusieurs iap- 
portx# les qualités de se*< parti t-. Lh 
Nesvtosh, issue de 'a McIntosh, 1: la 
Newton, est égahn .nt une ponnm» 
d'Mvrr qui prom t bier <•! < re>« n- 
r> .* «. . c McIntosh par la c-»u eu* et 
ii la Nowton par ia chair et «e g *u’ 
î.i a < « mine paunts la North
em .Spy et la Milwaukee Lett# pom 
ma ressembla h la Northern Spy uai 
. apparen. e extérieure et à la Milwau­
kee par sa chair ’roquante et son 
goût acidulé. La Suiza est un «au 
vageon de la Northern Spy. Sa sai 
•on va <D novembre à fé\Tier ou 
mars.
spy psr la chair, e goût, la forme e' 
la couleur. la» Stontosh est is«u" 
d'un croisement entre la Stone et la 
McIntosh. Elle ressemble a la pre- 1 
tnière par la couleur de la peau, le 
goût qui est acidulé, agréable rt pi­
quant, et sa saison va de décembre a 
mars ou avril.

graine de mauvaises herbe* ou les 
grains cassés puissent s’échapper, et
assez fins pour que le bon grain puis­
se être transporté par-dessus. S’il 
y a dans la semence de la graine de 
sarrazin sauvage (renouee liseron) on 
fera bien de se servir d’un tamia a per- 

.•ec le service de rad o du c hemin de : forations triangulaires de 8-64 de pou­
ce ou un peu plus gros.

I>es tamis suivants feront utiles 
pour le nettoyage du grain de semen­
ce:

BLE ET ORGE. — Le tamis supé- 
r eur doit ètr une feuille de zinc ou 
d fer ! lanc perforée, a trous de dou­
ze, tm/e, et quatorze soixante-qua- 
tnènie? de pouce. Le tamis inférieur 
doit être un* feuille de zinc perforée a 
tro js de hui* ou neuf soixante-quatriè­
mes de pouce, ou un gr’llage de fil 
de fer carré fi mailles de huit par huit 
ou neuf par neuf carres a i pouce, ou 
h longues mail es de deux par neuf 
deux par djx ou deux par onze carrés 
au pouce.

AVOINE. — Tamis supérieurs: 
feuilles de zinc avec ouvertures dt 
ept, huit et neuf soixante-quatrième 

le pouce de large, p:.r trois quarts de
pouce' i,e long

Tamis inférieur: feuille de zinc 
avec une ouverture de un dixième à 
un treizlèm ? de pouce de larg". pai 
un pouce et demi de long.

L’entrée du grain dans la machine 
doit tre réglée ip* façon à ce qu’il pas­
se fur le tam.s supérieur une quanti e 
mince et ega e de grain, nhp.h ent-as 
s« nent. Il ’enlève* une quantité plus 
grande d’impuroté* Ior»:quo le greic 
u>>age lentement par-dissus les ta­
mis <[ :r lorsqu’il passe rapidement.
! f< f abri'arts de bons tarares «ont 
toujours prêts à indiquer ia forte de 
tami« qu’il fau employer. Si l’on 
se trouvâ t aux prises avec es diffi- 
uîl.S spéciales, ce serait une bonn 

précaution que d’envoyer une livre de 
i’échantillon de semence a nettoyer au 
fabricant de tarany afin qu’il puisse 
recommander les t*mis à employer.

,ï. G. ( ARL FRASER.

ont aujourd'hui l'habitude de faire 
entrer u’.e légum • • use dan* leur* 
ssikoiemer *5 ou rotations de récolte*.’ 
L'utilité principale de ces plantes ré- 
< de dans la fait qu’tlWa recueilhem 

azot4> par rentrefmsa dea nodu- 
es ou de?> f«etit* g uf ement* qui sc 
levelopper.t sur les racines des pian- 

! tes same* * e« nod-es sont habitée* 
par des hariériea qui ont le pouvoir 
le recueillir l’azoU; de l’a r et de le 

i fournir aux plantes en végétation.
Dan-, bien des cas. et surtout lors­

qu'on cultive une certaine îégum neu 
j se pour la prenrere fois, le» nodules 
ne se développent p*.* bien et le» 
plante# poussent ma C’est parce que 
e soi ne renferme pas les bartér es 

neceesaire». Pour surmonter cette dif- 
fk ulté, et pour que lea bonne* bac 
.éries puissent v*er.ir en contacte a- 
vec les racines de* jeune* plantes, on 
a maginé un système qui consista a 
mélanger avec 1a graine avant de la 
semer, une culture de bactéries qui 
ramassent l’azote; c’est ce que l’on 
appelle communément nitro-culture. ’ 
On s'assure ainsi a présence de bon­
nes bactéries dan» le sol, et dsns de 
bornes conditions de végétation, il 
«’ensuit una pous?c saine de nodules 

j *ur les racine*.

i La ferme expér mentale centrale 
j iésire encourager l'emploi des nitro- 
I ulture pour l'inoculation des graine* 

if légumineuses et le î»ervice de la 
bactér ologie expédiera à tous les cul 
ivateurs qui en feront la demande, 
jn flacon de nitro-culture pour cha 
•une des espèces de légumineuses qu'- 
ls désirent employer. loi bouteille 
ontient suffisamment de culture 

uour traiter soixant? 1 vres de graine. 
I^e bactériologiste du Dominion insis­
te sur le fait que ces cultures doivent 
tre considérées comme une a de à la 

bonne préparation du soi, mai* qu’ 
elles nVn peuvent nul ornent prendre 
a place. I* serv ■ e de bactér ologie 
le la ferme expérimentale centrale a 
fXtawa distribue aujourd’hui des mil- 
l ers de ces culture^ et tous les cul­
tivateurs qui désirent en avoir, fe­
ront bien d’envoyer leu demande de 
bonne heu**?.

A G. LOCH HEAD,

POUR LES CANADIENS- 
FRANCAIS DE L'ONTARIO

Congrégation dea Dame*« de Sainte- 
Anne, St-Hyacinthe $2î.00. Un 
grojpe de !a rue Concorde, Saint- 
Hyacinthe, $24.7ô. Un groupe de 
Sa nt-Hyac.nt«he, $«28.00 Ev'«îi*hé de 
Saint-jiyac nthe, $27.00 Paro.ase 
Salnt-Dominiq je, $47 00. La Pro 
vider.ee, Saint-Hyavlnthe, $4ô.00. 
M. « chanoine I>e»ran.eau, Ss».nt- 
Hyacinthe. $10.00. — Toujours le 
bilingu sme.

Les thés verts 
du Japon ou de Chine
' ne sont que de malheureux substitut»

du véritable thé vert

*51 P

LE CRIBLE(TARARE) ET
COMMENT S'EN SERVIR

Irf-s précautions à prendre pour bien 
■ribler le grain de semence sont les 
suivantes: (1) bon courant d'air, (2) 
passes ou tamis de la bonne grosseur

Klle reisenible à la .Volthe-n)*1 * ’* bt,'n,‘ combinaison, <2» b .nue
vite*»* et (4) passage du grain èga- 
ement et en mince couche pur-dc - us 
es tamis.

NITRO-CULTURE POUR LA
GRAINE DE LEGUMINEUSES

FOUDRE* NERVINES PE

Mathieu
'RES NERWNBS

DeMATMlSU
:h»NM«*Tht«Mw4*

m

On reconnaît depuis longtemps le 
Dans t«juU * J*-» machines le courant ^ ‘service* que rendent les plantes lé 

1 air a pour but <i enlever le plus p<>«- ! gumineu; e« dans l’enr'chissement d’
soi, et presque tous le* cultivateurs

SEMONS DE SONNE HEURE

Ce ^ e adage ' Qui .sème tôt, ré-
’olte tôt” s’applique à beaucoup d<
• gunie«. - n<*n L tour. Sans doute i 
ny a r.m à gagn r a semer ou è 
p antar en pie né ‘erre, avant qu 
lt aol ne se soit réchauffé et qu’i 
n'y mÜ plus à craindre le moindre 
. s«jue <io ée. «*. ’• » < * p antr*
jui ai ment la cha e 
fève*, Us eon corn b 
fs piments, 'es aube 
Uînde, mais on ne r 
chose à semer très 
Ttiitue, o gnom*. p • 
lards, et «i le* ch> 

chouv sont b en v • U. ia

D’aucun* roudraient que la ques­
tion bilingue n’ex.stàt paj, parcs que 
l’agitation qui *e fi'it a ce sujet lea 
dérange dam» .sur doues quétude; 
d’autres regardent cette question du 
b...nguaunc officiei comûke un i»on- 
sens ou du moins une futilité: or. 
s’en aper<soit bien dan* !’organisation 

j d. certain* asrvicee j'édéraux. Ma >
I malgré tout ce que chacun peut en 
« peniKi; la question existe et tant qu’­

au Canada quelques-uns s'acharne 
ront a faire valoir des droit# natu­
re.» et conatitutlonnels inconte?ta- 
bîe« que d'autres s’acharneront a ne 
pas vouloir reconnaître. Il y aura 
une question bil.ngut* et il y aura de* 
difficulté*. Le congrès de Tas? * la 
tion d’éducation de l’Ontaro eemb c 
vouloir s’occ.iper de cette quest on da 
bifcngu.sme; souhaitort-.u bon » ;c- 
càs dans eon travxiil. L’honorable L.- 
A. Tasche reau y a expoaé des vues 
bien e-sentis.ltment canadienne*. O: 
par.e à tout prop^re d’unité oanad en- 
ne; le grand ma du Canada, c’sst 
qu'il n’y a pas d’unité: on ne s’ac 
corde pas. “Comment pourrons-nou» 
jama * nous accorder, .si nous ne nou* 
comprenons pas?”, s’écrie Than. Ta«- 
tftiereau, et il dit le *eul moyen dt 
s'accorder et de »e comprendre: le b 
inguisme. Inutile d’en rappeler lef 

rai.sor f ; e: es ont été exposée* sow 
toute* les formes. U suffit de s g .a 
.er le fait: on accomplit un nouvt 
effort en faveur du bon »en* en g»- 
néraî et de no* droits en particulier 
Il est impossible que c** soit en pur. 
jxrte. Ma.' tant que la question nt 

< ra pas résolue, le* écoles b; :ngue.* 
ic.ue es de l’Ontario eerent une dou 
>e charge pour les Canad ens-fran 
a s de là-bas. Allégeons donc leur 

fardeau en souscrivant gen.reuse 
ment.

Dernier total publié: $16,40''.26.
Con gré va: on ds Dames de n
Anr , Cathédrale d? Palnt-Haa 

mhe, $25.00; M e M. Lange! ei 
.i!' IL\;’’ nthe, $1.00; Mi e J. Sar

Faites l'essai du "Sslsda’'.et convainquex-voits 
par vous—même. Sur réception d'une simple carte 
postale nous vous en expédierons un échantillon,
«Hr-,,, S«IAr>«. MONTOFAU

, comme le? 
, h s melons, 
nés et e b c 

.que pa« grand’ 
tôt les carottes 
. radis et épi- 
ix-f eurs et 

av:nt d'êtr

VONT DISPARAITRK LRS ^AL’X 
DK TBTR. LA NBV1IALOIB, 
L’INSOMNIE, LES RHUMBS 
ACCOMPAGNES DE FROID, ata.

Tar luaa partout au prix 4o tta M 
botta.

Tmt marchand do gm pout rsu»-
pl!r Immsdiatomant la commando 
da totra fonrmasouv Ou bian, écri* 
va» dirortomant à U CU J.-L. Ma- 
Uuai. Shezbr«x>ha, P. gui roua
an ant orra franc do port «ao boita
sur réception do Mc.

Mb e «les graine* legeres et de la baie 
Si le courant d’air n'est pas assez fort, 
a baie et le.1- morceaux de paille re- 

v iennent ave'’ le grain; par contre. 
*’i! e t trop fort, une parti» du b«*n 
grain peut être enlevée. Le courant 
îM; sert aussi à débarra ser le* ta­
mis des matériaux plus légers, ce qu 
• pur t^rme» de faire un trnvai plu 
utile. A chaque nouvelle quantit« 
îo semence que l’on veut ne toytr on 
fera bien <i'e.s»avi»r le courant d air 
pour être sûr qu’il est de la force re 
quise.

On peut aussi trouver qu’il est né­
cessaire de charger le tami* fl le 
c* rajuster afin d’obtenir les me 1 
eurs résultat». Il est essentiel d’a­

voir un bon jeu de tamis avant de se 
j mettre à nettoyer de la graine et on 
I fera b;en d'essayer différents types 
; pour voir quel* sont ceux qui font le 
meilleur travail. l/e* tamis du des­
sus doivent être assez gros pour que 
la graine puisse passer à travers et 
que le reste de l’échantillon, comme la 
baie ou les morceaux «le paille, pas­
sent par-dessu* pour tomber au bout 

i du tarare. Parfois il es* plu» com- 
1 mode de livrer le bon grain A l’arr.è- 
re du txrare nu Heu de le livrer au 

, point habituel, afin de se débnrraaser 
de certaines ’mpuretés qu’il serait im 

1 possible d’enlever autrement

SON FOIE INDOLENT 
LE RENDAIT 

LOURD ET FATIGUE 
TOUT LE TEMPS

Quand votr, foie devient indolent 
et inactif, toute votre santé en 
souffre, et !a seule manière poui 
redevenir Men c'est de aoigner votre 
foie.

Voua pouvez le faire en em­
ployant les Ulules I.axa Liver de 
Mi burn, car elle! stimulent le foie 
indolent, chasseront les rebut* et lee 
matière* empoitonnée* du système 
et préviendront au-fi bien queelles 
eouiafteront toutes lei complications 
provenant d'un foie qui e«t devenu 
inactif.

M. E. Hazel, Ea*t-Florenceville, 
N.-B., écrit: “J'avai» le foie malade, 
et me eentai* fatlfrue et lourd tout 
le temp*, et eut» incapable de faire 
mon travail avec confort. .le pri* de» 
Tilule* Laxa-Liver de Miibum et au­
jourd'hui je nui» un tout autre hom­
me, et je ne m'en passerais pa* à 
la maison "

Le» Pilule* Ijita Ltv»r rie Mil- 
btim «ont de 2ôe la fiole chez tou*
lee marchand», ou envoyée» franco,

l________________ _____ _____  I! faut eur réception Ju prix par The T.
que le tant:* ou que le» tamt» infé- ' °” Toronto, O»
rieur» «oient assez jrro» pour que la •arto- “•

.'ante», on en obtiendra une rrevlu 
H'aucoup p!u.« rendement en les plan- 
in: tard Même pour quelque- une 

I. era p ante? qui ex font beaucoup 
ie cha eur. il fat bon de '.e« «enter d< 
bonne heure en o iuch - chu de «fi: 
lu'e'.le» soient bien avancée a.ant 
l’être p'ante» .-. <‘0 p t in a -

Pourvu que le sol «oit bien cioutté, 
n obtiendra c itéra entent une re .1 
e p'u« pr^coc- rie lépumes pu s rts- 
t(|Ue« en les mettant promptement en 

'.erre au printemp». Même pour ic b’.é 
i lnrie, où « «■mence n'e«t pas expo- 
•ce à pourrir avant de (termer, on 
pourra courir !e risque rie ia Re'.e 
et «enter la gralna re attvement tôt. 
•ar, «i les conriittons «ont favorable’ 
tar ia suite, la révolte dépassera it 
..•ntations fa tea plu* tard. S'il ar 
ive que * température est mauvat- 
■, que a praloe pourrisse sur place, 

que .es jeures plants gé'ent, on pour­
ra fa:re d'autres semis.

De même, le« p'ante rie tomates qr 
sont b:en avancés et b en endurci» a 
vant d'être planté», donnent de- 
frieit» plus tôt que ceux qu. ont ét. 
semés t»rd et plantés lorsqu’il* é 
talent encore tréa petits. N’oubiions 
nas cependant que lea tomates ne ré­
sistent p»* a la (relée.

Les maraîcher» qui cu’tivent ie fa­
meux melon de Montré*!, une varié­
té plutôt tardive, savent combien il 
, at important de partir le» melon* de 
‘tonne heure, en couche chaude, pour 
me les planta puissent être bien a- 

vancés, et que beaucoup de melons se 
o.ent nou^s vers l'époque où los cha- 

.eurs de .’été arrivent, af.n de pou- 
vo.r découvrir les couche» de leurs vi­
tre*.

Enfin, pour avoir drs pommes de 
terre primeurs, il faut (rermer les 
panton* ou semenceaux, et le» con­
fier de bonne heure au sol le plus 
ch luri que l’ont ait h na disposition. 
Même si ie* (Termes devaient xeier, iu. 
repousseront et donneront des pom­
me» de terre nouvelles a bonne épo­
que.

M. L’ABBE CASGRAIN
RETOURNE â QUEBEC

(Presse Canadienne)
ST-JEAN. N B , 25 — M. l’abhé 

Casirrain, chapelain au port dt St- 
Jean, pendant la saison d’hiver, est 
parti aujourd'hui pour Québec où il 
prendra «e» fonctions pour la saison 
d’été.

LE BANQUET SAUVE
QUEBEC, 23. — 1-e» conservateur» 

de Québec se préparent à fêter leur 
chef, M. Arthur Sauvé, par un ban­
quet qui aura lieu lundi soir prochain 
au Château Frontenac. Les princi­
paux orateur» seront, ou.re M. Sau­
vé, l’hon. E. L. Patenaude et le Dr 
P. V. Faucher.

’ C A RTE*S * P R O F E S SI O N N EL LEs'i
:-f......................................

Médecins Avocats

■azin. M c 
Î1.00 
Il 00 
SS.Ofl 
*1.00 
$1.00 
$1.00

it-Hyaointhc, $1.00 
C. .«'.oe. Sa'nt-Hyacintli .
M. Jos. P. cher. S -Hyacinthe 
• n groupe de St Hyacinthe,
!■ Carrière, S'.-IIya.'liitlv'

'! -\ H m r, St-Hyjclnthe,
Mile 1-ajoie, St-Hyac nthe 
'!. A -C ’ nth. r , St-Hyac nthe, $2 
J; M. I>. Ber arî, St-liyac nthe, $1 
ri; M F Churticr, St-IIyac.nthe, $1.- 
•O; M. Saint-Gtrma n, St-Hyacinthe 

$1.00; M. il beau St-Hyacinthe, $1 
"O; M. R Dairr’e, St-Hyacinthe, $! 
0; Paroi..- • Je Saint-Pierre de Pk 

River, $?.00; Evéchc de Salnt-Hya 
ln*he, $2i.00; M. le Chanoine lies- 

ran’eau, St Hyacinthe $10.00; Pa- 
r > - ■ St-1 *.<.n:n que (8«tgot) $4'ctt0: 
l'nlon St-Jo-eph du Cnnaiia, ?• Hja- 
tt h f, $”.00; M. l’abbé A. Laatacé 

curé da S te-Vie taira, $'*.«'0; M. l’ai in 
H. Bé’isle, "St-Iude, $12.00; La Pro- 
v dance, St-Hyarinthe, $)j.0O; Un 
strmtpe de Saint Hyacinthe, $16.00.

Tcria' : $10,020.26.
NOTA BLN'K. — Les souscription* 

doivent étr° adre-sées a M. A. .le o 
Riche e chef du «écrit triât rie l'A 
C. J. C.. 00 rue St-Jacquas, Montréa 
T.l. Main «9-19.

W. BEGIN. M U-, mederine générale. 
Spécialité: Ma.adies des yeux, de»
oreille*, du nez et de la gorge. Tél: 
"79. 6Ô-67, rue Brooks, Parc Ra-
na.   6-22

Dr J.-A. DARCHE, spécialiste Ma 
’.adtes des yeux, des oreille», du nez. 
at d* I» go g# 92. rue King-Ouest, 
Sherbrooke, Qué. Tél: 654. Hôpital 
privé.   7-22

uTj.-^Tmk-ABE a Dr E. PLANTE, 
des Hôpitaux rie New-Yyk et le 
Ps ri», spc-etaltstes en maladies ries 
yeux, des oreilles, du nez et de la 
gorge. Edifice Olivier, angle King 
e atlington. Sherbrooke, P. Q 
Tel: 1740. Consultation: 9.3i' a.ni 
à 12 h., 1.30 k fi h. p.m. «t 7 a K 
h. ,e soi 7-29

Dr j.-A. BOUCHER Résidtnca, 24 
Aberdeen. Tel: 1S99-J. Mederin» 
generale le jour et la nuit. Huit 
an» d’expérience en médecine. 5-23

Dr AMEDFE DKMPKS, m ri~in 
chiru’gten. ex-interne de l’Hôpital 
Notre-Dame. Bureau: 85, rue Kir • 
Ou»»t. Tel: 320-w. 8-2

Dr A FARM KLL” à i’Hôp ta 
Protestant: Maladies des yeux, du 
nez, des oreilles et de la gorge 
45 avenue Dufferin. Tél : 457
Consultation» : 11 h a.m., A 12 h.
at 1 h. à 4 p m. Autre* heures 
par appointement. 3-22

Dr J.-A. BEAUMIF.K, Officier i’A- 
eadémie de France. Ex-médecin 
des Hôpitaux de Paris. Consulta 
tiens : 1 à 6 p.m.. 7 à 9 le soir, ou 
•ur appointoment par téléphoné 
Spécialités : Malari.es chronique* 
de toute; sortes, chez les adulte* 
et les enfants. Edifie» .BouthillV- 
A Bernard, angle Ktng-O. et Bel­
védère. Tà! : 1875. 3-23

NTCOL, LAZUKE, COUTURE «
i <- SSE.AU. Avocat» et procu­
reurs. — Hon. Jacob Nicol, \V. La. 
zure, J. S. t ou ure, A. Rou»*eau, 
Edi Ve “Olivier”, angle de» rue» 
Wellington et King.

réléph 
Avocat», E -P. Mc- 
P. Wolfe. B.C.L.,

—Pour impressions rie toutes sortes 
vriressez-vous à LA TRIBUNE. Ou 
rage garanti.

Dr F.-A. <• ADBOIS. Pédiatre rie l’Hô 
pital Général. Maladie de la 1ère 
et Sème enfance. Alimentation ries 
nourrissons. Traitement de la gor­
ge, du nez et des oreilles, glandes 
tut>erculeu*es. Asthme, Eczéma 
Consultations: rie 9 à 12 a.m. à i'Hô- 
pt'a! Général e‘ rie 1 ri 4 p.m ri «on 
bureau, 96, rue King-OJest. Tel : 
275._________________________  4-23

Dr J.-A MARCOUX. Thetford Mi­
ne», Qué. Spécialité: Chirurgie et 
traitement du diabète par l’insu­
line.

Dr J. OA'll-A NOEL, médecin-chi­
rurgien, 18. rue du Conseil. Tél: 
1774. A l’HAtel-Dieu, Tavant-midi 
et *’e 3 a 4 h. p.m. A son bureau:
1 ri S h. et de 7 à 9 h. p.m.

Dr P. P. BEAUDRY, des Hôpitaux 
de Paris. Spécialités : poumons, 
(spécialement la tuberculose). 
Coeur, Ray»*-X. Heure de bureau.
2 ri 5 et 7 ri 8.30 p.m. Tél: 1700, 27
rue Brooks. 10-22

Dr J. A. ETHIER. M D.. Tél: 676 
SpAûalité : Voies urinaires. Con­

sultations: Résidence, 84 rue King 
Ouest et par appointement. Electro­
thérapie au complet pour le traite­
ment de» malaniei chroniques, en 
particulier le Rhumatisme, la Tu­
berculose sous toute» ses forme.» 
ainsi que le mal de Bright (mais 
die des rognons.) 1-22

Dr L.-C. BACHAND. spécialiste-ron. 
sultsnt: Yeux, oreilles, net et gor- 

De 10 h. a.m. à 5 h. p.m. Im-
meuble Olivier, Sherbrooke, Qué

1-22

Le» Pilules DtxU soulageât 
toute* le* mal*diea des rein* 
aussi rhumatisme, maladie 
d* Bright, diabète at mal d*

: Dr Ad. BERUBE. Ex-Interne de la 
Maternité de Québec. Médecine gé­
néral*. Spécialité: Accouchements. 
80, nie Brooks. Tél: 554. 9-22

Dr M. VERONNEAU. Coatirook. 
Spécialiste pour le» ysux, oreilles, 
nsz. gorge, poumon» et rhumatis­
me*. Traitements électriques. 6-24

1095 et 1503 W 
Cabe, B.C.L., J 
41 King-Ouest.

I )NKL I OREST, Avocat de la 
couronne, 30, rue We’lington Edi­
fice Banque d'Hochelaga, She- 
brooke, P. Q. 10-22

PANNETON & BOISVERTTavocats" 
32 Wellington-nord, Sh-rbrnoke P. 
Q. Boite po tal» 511. Tel: 566. Bu­
reau à Eat t-Angu», samedi, d* 44» 
a 8 S p.m. 6-22

FR ASER. Kl GO? M1GNAILT* 
HOLTHAM, uvo-ats, H. R. Fra­
ser, C R., F. S. Rugg, C.R.. Ch», 
rie L. Mignault B. N. Hol.ham, 89 
Wellington-No^ Tél: 19. 3

\ 1.1! K ET & DESILETS, avocat», H. 
Verret, C.R.; A. Désilets, B. A. 
L. L. L., 40 We'lington-Nord, Sher­
brooke Tel: 1219. Bureau à Wind­
ed -Mills, le samedi.

CRS A IRE GERVAIS. B. A., LL L. 
avocat, 22, W ellington-N., Sher- 
brooke. Téi: 18ti Résidence, 63 Cou­
vent, Tél: 1527-W. Bureau à As­
bestos le samedi. 1-24

JOHN-P. WOLFE,
Island, P. Q.

avocat, Rock-
4-24

Comptables
ALL AIRE & LEBLANC, Auditeurs- 

Comptables. Agents d'assurance.
Edifice Banque Nationale, 72a rue 
Wellington-Nord. Tél: 198«r. 10-22

BELANGER A BEGIN, Auditeurs-
Comptables. Edifice Gênent, 22, ru»
Wellington-Nord. Téi: 567. 1-22

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
ARMAND CREPE AU. Ingénieur-Ci­
vil et Arpenteur; rapports tarhn:- 
ques, plan», aqueducs, travaux mu­
nicipaux: 30a, rue Waliington-Nord 
TM: 549. 16-22{

Louis 0.-4 . MIGNAULT. Arpenteur
Gs-ometre^ Bureau: 50, rue Ktng- 
O. Tel: 977m. A Richmond, chez le 
notaire DuBoyce. les 2c et 4e sa­
medis. 2-22

DU BUC & DU BUC. Ingénieurs D -
plomés. Consultations, Expertise», 
Arpentages, Bornages. Aqueducs, 
Egouts, Pavages, Chemins, Ponts, 
Miras. Analyses, Patentes, Manu­
factures, Plans. Quantités et Esti- 
nv'«. 112, Conseil. Tel: 98W. 6-22

J. O. (. MIGNAl LT. Ingénieur Ci­
vil et Arpenteur ; aqueducs, égouts, 
cours d’eau et tous travaux muni­
cipaux. 24 Sanborn, Sherbrooke. 
Tel: 480. j nj

Dentistes
Dr VALMORE OLIVIER. Chiror-
gien-Dentiste. Ed.flce Olivier an- 
gle K^r.g et Wellington. Tél: 251.

Dr LUDGER FOREST, dentiste, bè- 
tisse Métronole. me King O. •

Notaire
P. H. DUBUC, Notaire, Argent Y 
prêter. Propriétés et terres k var- 
dr» Edifies Jutras. 127a King-O. 
Tel: Bureau 10S5w; Résidence 331m

______________ ____________ 10-22
Encanteur

J- J- GRIFFITH. L.I.A., Encanteur, 
Comptable. Auditeur. Commiaaairs 
46a Wellington-Nord. Tél: 71, 5.23

Garde Malade
MU* A. PREFONT A IXE. Garde-Ma- 

larie d plomée. Téléphona 64 14 
South Durham, Qué.

Feuilleton de La Tribune ‘•*f|

GRACIEUSE]
Par PAUL JUNKA

ïxxumxmxmxxxittxntttœtumiiMu
No «

•onn* n'«n «ut r.en, e* san* d^ute *1 e 
mèrr* <niW'a-t-*il*, <tana r*pa:»«ment 
de l’èg*. comma "automne o'ihl'e la» 
«•ragss» du printemp». A l’heure ac- 
ttm’e, son rieux visage nfiniment 
P->»•*, avaa de bons y*jx marron de 
rhr«n rdèla, n’axprimait p u» que 
rincor.se(enta fatigua 4* la via et le 
rtnoneamant serein de eaux qui ont 
tout donné de laur personnalité. La 
aient», tiaé* i* long des contact» rue 
o**sffh d* i'er'atepc». avait fin! par 
«’«ibaaT^sr »n coi!* das deux hommes 
dent a.l* était, ava* un naK ergaasl. 
i’é'eomparabi# ménagère. ton nom 
«Am. dafdTUM è leur uaaga. ,u p a 
•an Kkua tins- — E-’.a a avait pas

, tort, d'ailleurs. Pars la confu«.on be
gayvnte des premier vî-ji » e srga 
ge. Iberre asm t tran .formé ce : .,n 
rie « mp e r'égan»**, Retn-e, en spp! 
cation rie Renette, qu répond»:: 
mieux, probsb cment, à *» mj sté- 
ri.uee esthév.que le tout petit, n. n 

j «cnsib errent, pour lee faim'ers, M le 
i I-arcade éta t devenu* “Tante Renet- 
■ te”, — cordial vocable qui résumait 

mil e choses douce* et complétait cette 
honnête physwrom e d* tonne vie.lie 
f*e du foyer.

Tandis qu :i -a regard* :, François 
Noaay sent*.: se» :iiipr*s»ons «r.g 
tar au fond d* ** jiensee, et eù: 
voulu la remorv er avec eff « m, «e 
vtdar .‘am* ,i* tou'e '« giskitude qj 
y remua.t, de tous et» mot.» ie g ne

ros;to et de noblesse qu’une sorte rie | 
fausse honte nous empoche de dépen­
ser dans la courant de la vie. I! ne 
trouva rien. Du reste, elle eût été 
bien «tonnée, tante Renette, de tant 
de reconnaissance. Qu'aura.t-eile fait, 
sur terre, je vous le demande, si elle 
n'avait pas eu ces deux êtres à ser­
vir? See derniers jour» eussent cou- 
•, tr stes affreusement, dans ’a p* 
t;tc métaire de la pa ne, là-bas, où 
la solitude si conipiotc éts.t déjà un 
peu de mort Au l eu qu'c., e ”e goû­
ta.*. cett* ji'jisaa.uce d'être utile qu: 
est e vér table ressort <ic ce genre rie 
nature et quand le moment sera t ve 
nu, el> . ’er : a.t. pa » b e e: content*, 
en bonne ouvrière qu: sfr. sa tâche 

Pour I r.start, *« tàihe était rie 
rappeler ri François No:»: que “)» 
soupe refroid • « t ", et ei e ie fit, a 
joutant avec un r:re, dans toute >. 
candeur rie son coeur s.mp e:

- Allon», déride*-vous. Françoi»!
I Vous étv.s ri â me regarder comme ». 
vous n» maviev jsma.» vue!

1 a banal t rie ,e* ne lent jourua 
• r ne « acc-Tirodar.- |*>,nt .:e» e»

; psr» ors iyr qtu «. M N rsy •• borna !
.......... f"dre ff- "ueusemen: r ma n j
de a devoio * creature.

A..oi.* souper, tante Renette

Mais «avaa-vou* que j'ai reçu tantôt 
la visite rie M. le ma.re.

Tante Renette eut un mouvement 
indiquant qu'une allée et venue rie 
plus ou rie moins, dans l'existence du 
remuant Pontei ac, lui paraissait 
sans «utrr mportance. Néanmoins, 
elle s'informa poliment:

— ■Ah! Et qu'est-ce qu'il voulait. M 
le traire

-le vais vois l’apprenlre, parce 
que vous re deviner’»* jamais. .
C'est à «au,-» «i; grand succès de 
Pierre

M <■ Lsr a ie marchait ri côté du 
percepteur dans la direction de 'a 
«aile ri irai.ge- qu'un coulo r inté- 
rcur relis * « i '.arreu. Elle s'arrêta, 
frapper «cuda a ’a place frcm,«.«a.*.- 
to d» *a aensRii itè:

Du su ve» Je noire petit?... Eh 
' en! quoi? Qu'est-cc que ça peut lu: 
faire?.

I>e l'inquiétude la traversait déjà. 
Aver a.m flair «ubt d» femme, elle
piesxer.ia.t qi.e.qje chv.*» dont e le ne 
•era i p* mail r« see, un complot que 
e» autre*, le. etrangers. è*hor.vrnt 

aut- ur du auriat. de ‘'notre petit", 
vomme », e d si *. toujours, en la nr.» 
i en-- tou 'isole d» avoir couve, de 
aie.r fa.- y être er.f.u -a ira

mère de cet enfant débile qui ne deve. 
nait un homme que pour lui être en­
levé, — ainsi que ies grand* fils sont 
enlevé.» ri toutes les mères.

M. Nozay sourit.
—Ta lui fait beaucoup... M. Pon­

te lac vient de nous donner une mar­
que d’intérêt qui mérite de la reedti- 
naisaance, tant* Renette. A son in.«t.- 
gatlon, le eonsei. municipal votera u- 
ne pension afin que Pierre puisse a! 
1er cont.micr se* études à Paris. . .

La v.» ic f.lie eut un cri qui exha 
a tout ce quelle cachait d'appréhen­
sion depuis ure minute:

— A Paris! . Mon Dieu! on va 
nou* > prendre, notre petit, l'*nvoy*r 
dans cotte vi’le rie perdition, s. 
o.n !...

— Helas! ce n'est qu’ri Paris qui 
Pierre trouver» désormais des «le- 
■lun:» de travail. . Je crois bien nu'ii 
faudra nous resourire à nou* eéps «r 
ris- lui, tante Renette.

Pour la première fois de sa vie, 
peut-être, eüe s'.r iigna.t:

—E.-t ce q-:’ n'est pas encore as- 
ser savant, pu sque dans c* grand ex­
amen, a été un d*s prenrer»?

E e ne pen»s t pas. tant* Renatte 
qu'l f* iit -ant <i* sc er.c*. Eli» *r.

enfant, pàlis*ait, et un dépit iui ve- 
na.t do ne l'avoir tant de fo.s arrache ! 
ri ia mort que pour le rendre définiti- 
vwment à cette science tyrannique,; 
pour l'envoyer à la cite lointaine qui 
ui apparaissait comme un monstre 

décorateur de jeunes hommes.
M. Nocay nep. qyiait doucement :
—Jè ne doute pas qu'avec les fa­

cultés qu'l possède. Piorre ne soit 
ré* heureux de la proposition de M 

Ponteiilac...
Tante Renette ba.s:a 1* têt*, \ain-

cae:
—Pi e'oet pour son bonheur. . .
Mois des larmes iui brûlaient les 

veux et, pour es empêcher de eou'er, 
elle se monda,t le- lèvres jusqu'au 
sang.

Distia.t, M. Nozay tendait l'or* e
Un bruit de pas léger* et pro.*«és ré­

sonnait dans l'eaea :cr; pouss e du 
dehors par une main impat.ente, la 
porte s’ouvrit toute grande, claquant 
contra le mur, et une jeune fi.le jail­
lit, pour ainsi dire, dans e bureau [ 

I que ie percepteur et sa vieille parente 
( s’apprêta.ent ri quitter.

1a phys onom.e souneuss de •ante 
j Renette s'éclaira subitement, t*nd;s 
I qua 1» pare s exe aman avec ■m sou

— Ah! ma petite Gracieuse!.,,

Jamais ne fut irreux porté es nom 
s joliment méridional. Plus fleur que 
femme dans s» robe de claire haptis- 
te ri ramige» roses, celle qui s'intro­
duisait avec ees façons imprévue* 
d'aeroiithe, appara.ssait bien, do 
prime abord, comme une pet te créa­
ture miraculeusement tombée de quel­
que monde enchant^. C'éta t une in- 
carration ravie.an‘e de la jeunesse *1 
■ le la g: ri,-* c'était la grâce *11*. mémo 
'n «on pouv ;r e luverain. Toute peti­
te, mignonne à croire qu’un souffle 
iliait la fa re en-o!er. cett* svelte 
f gure cap- ait irrés stib Cment. au- 
ant pnr la rire perfection rie l'en- 
-emble que par son attendrissante ap­
parence rie f-agile, d'adorable jou­
jou humain. Maigre une exquise har­
monie de proportions et des gesteo

f» dont chacun en était un chsirme, 
il se dégagiat de toute sa personne 
une sorte de langueur, de morhidesse, 
tût-on dit autrefois, qu: ajoutait a a 
sympathie qu’c > inspirait, tout d* 
suite un -v ne h le beso.n de la chérir 
et de ,a protéger.
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IA GARDE CHAPELLE DIT QUE 
TANLAC A DONNE LES RESUL­

TATS LES PLUS SATISFAISANTS
Un» garde-malade, avec une ex­

périence de 15 ans, recomman­
de l'emploi de TANLAC—Ra j 
conte l’expérience de sa mère 
par ce célèbre tonique univer- ! 
mL

TOUSLES CITOYENS 
DEVRAIENT PROFITER 

DE CE DISPENSAIRE
Jours où le dispensaire anti-tu- 

berculeux, rue King-Ouest. se­
ra ouvert.—Examens gratuits. 

—Pour protéger la société.

LE REFERENDUM SUR 
L’HEURE AVANCEE, 
MERCREDI PROCHAIN

eu rornai~s«nce, directement 
et personnellement, de tant de cas où 
TANLAC a ramené la hanté et les fu: - 
ces et fortifié des personnes affaiblies 
et épuisées, que je sais que c'ec un 
temede extraordinaire”, telle est la 
manière emphatique avec laqi élit 
Mme M. E. Chappellc, ,1e Blue Mount 
et Thomas ave., de Wauwctosa, Wis., 
une garde-malade professumnelle de 
là ans d'expo itnee, fuit la louange 
du célèbre t’aitement.

"yuc de fois j'ai recommandé vive­
ment remploi <ic TANLAC, et tou­
jours il a donne >s résultats les plus 
satisfaisants. Ma mère, maintenant 
âges d? quatre-v.ngt an . a pris Tan- 
lac. il y a cinq ans et depuis, c'I? ne 
compte que sur ce remède. Kien ne la 
soulage comme TANLAC, et elle re­
commande le remède aussi vivement 
que je le fais aioi-même. Ce n'est que 
tout récemment que mu mère est de 
venue généralement épuisée. Son es­
tomac était en désordre, clic perd 
-empiétement l'appétit, et elle fut sur 
e point d'une prostration nerveuse. 
TANLAC lui a donné un appétit vi- 
rouroux, fait ces er tous ses maux, et 
'a laissée non seulement en bonne san- 
é et heureuse, mai* m forte et active

K
Mr4 M L 
Chappille-i

qu'elle vaque aux soins du ménage et 
visite se- amis et parents. Et maman 
pense que ies pilules végétales TAN­
LAC sont ce qu’il y a de plus efficace.

“Au cour, de mon experience de 
plus i urs années comme garde-malade, 
le n'a, jamais vu rien d', gai à TAN­
LAC"

TANLAC se vend cher tous les bons 
pharmaciens. N'acceptez pas de suc- 
ccdanc. I s'e.-' vendu pius de 40 mil­
lions de bouteilles.

P'-encz les pilules végétales TAN­
LAC.

Pouf* la Toux
C« rt'wt pas tout d« calmer l’irritation 
et d’arrêter la toux, il faut ausai fortifier 
le système et le rendre capable de r» 
Jeter le rhume. La Sirop Mathieu, de 
Goudron et d’Extrait de Foie de Morue, 
aat un tonioue effectif riuniaaant lea 
propriétés du goudron, ainsi que lea

3ualités fortifiantes de rExtrait do Foie 
e Morue, et d’autres médicamenta

Crécieux. Quelque toit la gravité de 
i toux on en obtient presque toujours 
un soulagement immédiat.

<fc« reata Imu ea Blf0 mm 
i eoa mm Htm.
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Ooy^fîKOH ËT (EXTRAIT >

IhOUE OtE. rliO(^yE:;©E
Mathieu

arrête La Toux
En vast# part ont, gros flacons.

ŒIL. MATHIEU, P»*. (HERMOOKI. t.Q.

Hn» rhame llévraax, on rmmmmammmim U, Pou4fm Notviim*
ra«iiillnr*IS>4ia £i ** y

Le dispensaire anti-tubercu.eux, 
: situe au numéro 8ô 1-2 rue King 
[ Ouest, sera ouvert, à l’avenir, les 
| jours suivants:

Le lundi après-mld , de tro e a cinq 
! heure*, et le mercredi soir, de huit ù 
1 mx heures, pour les adultes des deux 
| sexes; e samedi après-midi, de trois 

a cinq heures, peur e* enfants des 
deux sexes et âgés de moins de 14 

| ans.
Cet examen est absolument gratuit 

Ixs patrons d'industr e, les chefs uV- 
! tab! elements, le directeurs de mal­
isons d'éducation et toutes personnes 
1 en charge d'un personnel sont prices 
| de diriger vers le dispensaire, les per- 
' sonne* manifestant certains symptô- 
1 mes de la tuberculose afin que tou- 
j puissent bénef eier d'un examen gra- 
! tuit dont le but est de découvrir les 

ma ade? et de protège, la - K-.été.
Actuellement, il y a de quatre cents 

1 à cinq cents tuberculeux dans la ci- 
i te de Sherbrooke et il faut le* trou- 
I ver et, pour arriver à ce résultat, il 
faut la coopération de tous.

K en ne doit être r.eg,igt. pour se- 
! conder les efforts de ceux qu font 
une oeuvre de prévenir ou d'enrayer 
a peste blanche, comme on appel é a 

l '.-.berculose, qui fait tant de ravages 
j au sein de notre population, et nous 
l ne saurions trop faire appel à notre 

population de profiter du fait qu'un 
i dispensaire vient detre ouvert à cet­

te fin, à Sherbrooke.

LES FUNERAILLES 
MILITAIRES DE 

FEU A. MARCEAU
Samedi ont eu Leu, à la Cathédra­

le, les funérailles d’Alphonse Mar­
ceau, de cette ville, décédé le 17 cou­
rant, au sanatorium de la rue Wood­
ward. Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte trois soeurs: Soeur Marceau, 
i* l'Hôp.ta! Généra! de* Soeurs Gri- 
e*. de Montréal; Mme Courchesne, 
le Montréa ; Mme Deineu'.e, de B.,i 

d< ford, Maine; deux frères: le R^v. 
Frère Ana*tase, des Frères du Sacré- 
Coeur, de Manchester. N.-H , et Jo­
seph Marceau, de Sherbrooke.

l’armi les parents piésents aux fu­
nérailles éta i nt MM. Orner et Do 
nat Courchesne, de Montréal, Albert 
Gngues et A.fred lloude, de cette 
ville.

Le défunt était un soldat de retour 
du front où il avait servi durant plu­
sieurs années et d’où il était revenu 
ma ade. Ses compagnons d'arme*, 
parmi lesquels plusieurs officier*, ont 
pr s part aux funérailles, l/es por­
teurs étaient tous des militaires.

%: 'S
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Pour le Réveillon
UN réveillon idéal se compose de 

quelques soda Wafers Christie 
Ygaufres) ou Water Wafers (gaufres à 

l’eau), et de fromage ou de marmelade.
Rien n’est aussi appétissant ni aussi 
n'uurissant.

PARTOUT ET TOUJOURS exige* 
ies Biscuits Christie

Biscuits
Christie
7/n Biscuit Christie‘Pour Chaque Ooât

M. LAPLANTE
EST DECEDE

M Hormisdas Laplante, hôtelier à 
Windfior-Mill*, qui a été victime d’un 
triste accident, avant-hier matin, a- 
lors qu'il e*t tombé en bas d'un esca­
lier à l'ddôtel des Voyageurs où il lo­
geait en attendant qu’une cause dans 
laquelle il était intéressé fut plaidée 
en Cour Supérieur locale, e*t décède, 
hier «près-midi, à 5 heures, à l’Hô­
pital Hotel Dieu ou .. avait «té trans­
port?.

Une enquête du coroner a eu l.eu 
hier soir, a i poste centra! d* police 
par ie Dr L.-C. Bachand. et un ver­
dict a ete rendu a l’effet que la mort 
de M. I.aplante est survenue acciden­
tellement.

CONCOURS DE PONTE
Le concours de ponte de la Ferme 

Expérimentale de I^ennnxville est ren­
du a sa vingt-cinquième .-.emame, ave 
le résultat suivant:

Laurel P. Farm, Rougemont, 818; 
•los Williams, Sawyerville, (IfiT; H. S. 
Benne, Beebe, 664; Elmhurst, P. Farm, 
Montréal, 468; Dr John Watson, How- 
ick, 541; E. G White, Lennoxville, 
778; H. S. Beane, Beebe. 761; Bond 
Little, North Hatley, 748; Fred Bell, 
Ayer's Cliff, 64.'i; Miss R. G. Knight, 
Beope, 715; ( has. Ruder and Sons, 
Cowansville, 455; Exp. Farm, Ste-An- 
ne de la Pocatiere. 28Ù; Fred B . 
A jar’s Cliff, M8; Laurel P. Farm, 
Rougemont, 553; Exp. Station. Len 
noxville. 663; Exp. Station, Lennox­
ville. 757; A. P. Hillhouse, Foster, 61.3; 
Dr Stock've.l, Stanstrad. 192; Wm. C. 
Strong, West Brome, 429; H. R. Drew, 
North Ha'ley, 565.

(Su.te de !• premiere page.)
négatif, (a) en répondant “non" ou 
“no”, dans le cas de votation de vive 
vo x; (bi en traçant sur le bulletin 
une croix dans l’eanace où se trou­
vent les mot* "non” et “no", dans le 
cas de votation au scrutin secret.

Auront seules le droit de voter, 
les personnes qui possède ce droit en 
vertu de la loi qui rég t la munieipa- 
ité re at ventent aux élections mun - 

cipa'.i*

Les bulletins
Dans le cas de votation au scrut.r. 

-ecret, les bulletins de votation qui 
'ortiront en vertu de la présente lu: 
-eront dans ies forme- prsecr te? par 
a !oi rt* at'.w aux e et 0:1? munie - 

(«aies, qui H gît la municipalité; tou- 
uifois, i s porteront, .'inscription su 
vante, au Leu des non.* des candi­
dats :

"Etes-vous d'opinion que e temps 
rég.cmentaire tel que defini par la 

n 10 George V, chapitre 11, devrait 
être avance d'une heure chaque an- 
née pendant la période comprise en­
tre e .nsérer ici ia date du commen- 

| cement et celle de la f n de la période 
couverte par la resolution du con- 
-eiilT: (OUI) — (YESl

"Are you of the opinion that the 
■itamia-d time, a? defined by th ■ Act 
10 George V, chapter 11, ebnuld be 

! each year advanced one hour fort the 
j period comprised between the (in- 
j sert here the date of the bcg.nning 
\ and tha of the ending of the period 
■ covered by the résolut on of the 
i Council)?: (NON) — (NO).

Rapport à faire
Le président oe l'élection, ou l’oî 

f v.er-rapporteur, est tenu de faire 
rapport au cun*eil ù< la municipaht, 
du résu.tat de la votation aussitôt 
après avoir fait l'add.tion divs rele­
vés du scrutin ou de votes suivant le 
cas.

Ce rapport doit ind.quer le nombre 
des réponses affirmai.ves et celu; de* 
repenses négatives,

Si le rapport démontre que la ma­
jor té des réponse» est dan* le sens 
affirmai.f, le conse munieipa', sai­
si de ce rapport, peut adopter une 
deuxième n su.ut.on qu'u transmet au 
secréta re de la p: vince, énonçant 
qu'un referendum, a été tenu dans 
•a munieipa..té re'.alivcment à l'a­
vance de l’heuor. quel en a été le ré­
sultat. et demandant au 1 vutenunt 
gouverneur en conseil de changer le 
temps réglementaire suivant « te­
neur de la pieu, eu résolution ordon 
nant ie referendum.

Le conseil de toute municipalité 
pour aquelle le temp* r élémentaire 
a été avant d'une heure à la su;t< 
de la tenue d’un'referendum, peut a 
près un an décréter, pur réso ution, le 
rappel de l'avance de l'heure ou la 
tenue d'un nouveau referendum.

l»r« de cette nouvelle consultation 
de* électeurs, ia procédure es: la mê­
me, mutatis mutandis, que celle ci- 
■fessus preser te -auf que > conse. 
municipal n'adopte ie deuxième resol­
ution mentionnée dans la section 12, 

que dans le ca» où le rapport démon­
tre que la majorité des ri ponscs est 
dans le sens régatif et que cette deu- 
x ème reac.ution, au lieu de de man 
Jer au lieutenant gouverneur en con­
seil de changer .e temps r ifomcntai- 
re, en demande le nétabLsaement, 
pour la municipal.té.

Bureau où voler
Los bureaux de votations seront 

lt« su vant*:
Quartier-Est: Mme Philippe M<* 

Gw. 19 rue Wirvlsor; J.-B. Lr vai'.e 
123 rue Kmg-EiU; Arthur Na<ie«u, 
22 Bou!. Belmont; Mme L. Fon* r.ne, 
14 rue du Conseil; John Beaulieu, liil 
Bowen Ave S

Quartier-Sud: Mme A ex. Smith,
33 rue Sanborn; Mme Théop. Raby. 
K3a rue Alexandre; Delph.s Poul’ot,
34 1-2 rue Laur er.

Quartier Oue«t : Joseph Hue], 48 
rue Galt; Joseph Berjreron. 14K rue 
Alexandre; A dé ard Robidoux, 29 rut- 
iaarooque; Mme Jos. St l>aurent, 40 
rue Drummond; E.ufoid Pellet’.er, 1m* 
rue Short.

Quartier Centre: Hôtel de ville, 79 
rue \VellinjfU»n; Mme Louis Drapeau, 
H3 rue Marquette; Mme Lud^er lie­
ra rd, 126 rue Marquette.

Quartier Nord: Edifice Brooks, 26 
Duffcrin ; H 1 - fatt^ 18 rwê Bai 
Mme Emi e Côte, 23 rue Queen; Mme 

! Georg;en Goulet, 2^ rue I*ondon; Mme 
W.-J. Dobb, 7j rue Prospect.

AU BANQUET ANNUEL 
DE LA CHAMBRE DE 

COMMERCE CE SOIR
De nombreux convives y enten­

dront M. E.-W. Beatty, prési­
dent du Pacifique, et l’hon. I\- 
J.-A. Cardin .ministre de la 
.Marine.—Le programme.

Un très grand ntmbre de convives 
«AtUtaront au banquet annuel or^a- 
n m- par la Chambra de Commerce et 
qui aura heu, ce noir, à 7 heures, au 
Masonic Temple, ruo Mon réal. Com­
me déjà annonce les hôt-e d’honneur 
a cet événement toujours vivement at 
tendu par les représentants ici du 
commerce et de l’industrie seront M. 
K. W. Beatty, président du Pacifique 
Canadien^ et l'honorable I*. J \ Car­
din, ministre de la Marin© et dis Pê­
cherie*.

Le programme suivant y sera suivi: 
Toast au Roi, pur M. K \V Farweil 

Iqui présidera le banquet; bienvenue a 
i nos hôtes, par Son Honneur le maire 
: William Brault; le travail effectué par 
ia < hambre de Commerce, par M. And­
rew M Sanjrster, vire-president <h la 

| Chambre de Commerce de Sherbroo- 
1 ko; Notre Héritajfe. par Thon. IV J A 
; Cardin; Notre Avenir, par M. V. M'.
' Beatty.

Musique: Orchestre, le Trio Barker; 
chants par MM. F. M. Armi*agc, Léo- 

| nidas Ba<hand et Fenwii k Parker.
Les officiers xle la (-hambre sont: 

Président, S. R. Fuller; vicc-prési- 
I (ients, A M. Saunter et A. E. Ber­

nard; secrétairo-trvsorjur honoraire, 
IJ. K. Edwards.

Comité du banquet: Président, E 
I W. Farweil; membres, J S. Tétroault, 

Léon I*acomb«, I>. J. Steel# et G. H. 
j Dcnault.

LE CONCERT SAUCIER 
UN BEAU SUCCES

Il essaie le So Kellozi—Refait sa
santé après 12 ans de souffrance aigu*

M Firth écrit qu’il touffrait de 
constipation depuis 12 ans et son 
ami depuis 10 uns. soit un total d< 
22 années de souffrance permanent 
que fit dinparuitre 1© Son Kellogg, 
cuit et émietté.

Messieurs
Depuis 12 ans je souffrais d'indi­

gestion causée en irrandc partie par 
ia constipation. Jusqu’à l'an ner- 
nier, je souffrais de 4 a 20 semaines 
sans interruption.

J’aperçus un jour votre Son émiet­
té dans un mafr&Ain, en achetai un 
paquet et en obtins un AouUurement 
presque instantané. Je mange en­
core du Son Emietté tour les jour .

Je vais maintenant raconter les ré­
sultat « merveilleux qu’à produits vo­
tre Son Emietté. l'n monsieur qui 
prenu.t depuis environ 10 ans des re-j 
modes contre !a constipation, ne pou­
vait rien trouver pour 1© hou ager. I!

y a trois semaines je lui conseilla!
d’esHayer le Son Emietté, lui disant 
©n même temps tout le bien que j'en 
avais retiré. Le monsieur en ques­
tion en acheta une boîte, et il m'# 
avoué que depuis six an« c’est la pre­
mière fois que ses intestins fonction­
nent régulièrement sans prendr© d# 
remèdes.

Bien à vous,
William Firth, jr.

(Adre*«=c fur demande i
Mangé régulièrement le Stn Kel­

logg est garanti soulager la consti­
pation la plus chronique, ou voir© 
épicier vous remettra votre argent. 
Mangez-en deux cuillerée# à soupe 
chaque jour-dans les cas chroniques 
à chaque repn«. Sa saveur est déli­
cieuse Essayez-le d’après les re­
cettes imprimées sur chaque paquet. 
Fabriqué n Toronto, Canada. En 
vente cher tous les épiciers.

Un auditoire d’élite e*t allé ap­
plaudir hier soir le grand ba­
ryton canadien Joseph Saucier! 
et les autres artistes qui Foc 
compagnaient.—Une belle fête 
musicale.

prêter le beau talent dont elle e^t 
douée aux multiples organisât on?, 
qui sollicitent son aide.

Mlle I. Lanohan est une autre ar­
tiste qui mérite les plus grands élo­
ge.'. Voix limpide, dVtion parfaite, 
connaisnance approfondie de ht muni 
qne, elle peut prétendre a de nom- 
breux succès dans le g nr? de celui 
quVr.o a remporté hier sou. Mlle l a 
iiahan u «u faire admirer toutes ces 
qualités dans * Le retour dos promis" 
(Dessauer), "One fleeting hour" 
(Dorothy Lee), ‘‘Four leaf clover*’ 
(I M. Brownell) et dans quelques 
rappels.

Nous n‘entre prendr» r.s pas da louer 
longuement^ ici 1© jeui | violoniste 
sherbrookois cju’e. t M Gaston Ju 
tras. Tous nos amateurs de musique 
l'ont vu à l’oeuvre et savent quels 
sont purs il sait tiret de son instru­
ment. Qu’ l nous suffise de dire que 
isns r*‘Ave Maria”.de Schubert, et 

•‘Rondino”, de Kr isler, pour ne men 
tionner que ces deux morceaux, il a *u 
non Feulement soutenir mais accroître 
encore la belle réputation dont il jouit 
en notre ville.

M. H. GAGNON EN EUROPE

DECES

LE CONCOURS “STROLLERS"
la phraxa “Juxt Say Gimmi'", a- 

dop’.é* par la fabrique de» o gar*tte- 
Struller» comme marque de commerce 
de oe* dernière*. e»t maintenant de* 
mieux connue» par tou* le* fumeur--, 

i Ott* phraae a été répétée de* millier- 
de fei» depui* l’institution du eoncour» 
annonce aujourd hui dan» une autre 
page de "la* Tribune", f'ette annonce 
intére**er* tou* le* fumeur». De 
beaux prix «eront donne* aux ga- 

ce concoure

U CIE DES FRAIS FUNERAIRES
SANSCOLTY.—I funéraillrs de A.- 
lexinn T. Sansoucy, fille de Victor 
Sanr<;ucy et de Marie-Anna Madore. 
auront lieu samedi le 2d avril 1921. 
Le convoi funèbre quittera la résiden­
ce des parents. No. 22* j rue St-Ga­
briel s 2 heure* I.V pour *e rendre 
a la Cathédrale. .1!)-1

parent* et a*»ta eoat prié# 
4’ap#iét#r a as fanérailla#

•ppb aatr# ipetutias

Les quelque trois cent cinquante 
personnes qui se sont rendue? hier 
ioir h la Salle des Arts, pour entendr 
le célèbre baryton canadien Joseph 
Saucier et les autres artistes au pro 
gramme, ont assisté à une fête mu 
* cale comme il nn s’en donne malheu­
reusement pas assez souvent à Sher­
brooke.

Pendant une heure et demie envi j 
ron, et sans la moindre interruption 
elles ont été tenue« sous ce charnu j 
indéfinissable que l’art divin procun 1 
ù sen fervents:

Fille de la douleur, harmonie! bar
monie!

Langue que pour l’amour inventa 1* 
FTé nie!

Qui nous vins d’Italie et qui lui v ns I 
des cieux. . .

Il y avait bien quinze ans que nous ; 
avions entendu M. Saucier, et, sans ; 
l’avouer, nous cra.gnions bien un peu ! 
(ue l’organe merveilleux dont il éta t j 
doué a cette époque n’eût perdu de 1 
puis un peu de sa souplesse ou d* , 
son ampleur; mai*, hàtons-nous de b 
•lire, nos craintes n’exiatèrent plu- 
dès qu’il eut attaque hier so r l’“Ai: i 
i Admète,” de Handel C’était tou 
jours > même timbre admirable, avec, 
'f pendant, plus de virilité encore

“La voix r.e s’use pas", nous disa : 
M. Saucier, après son concert à l-i 1 
Quille des Arts, alors que nous lui ex | 
primions notre surprise. En tout < a 
ta sienne sait conserver la jeunevss» | 
*t le don de plaire. Elle lui permet d* 
pa -cr, sans la mo ndre difficulté aj. ' 
parente, “Des pas d* sabota”, de La 
parra, a la “Sérénade de Don Juan, 
le Tschaïkowski, deux pièces d un< 
facture entièrement différente:

Notre “baryton national”, comme < 
on se plait n b* désigner dans certain 
milieux, s’était charg»- de la part o U ; 
p’us difficile du programme, soit une j 
«iouzaine d* morceaux, mais son pu ! 
blic voulait toujours l’entendre et il ! 
dût répondre à presque autant de rap

M. .Snu-ifr r-riendra rhantrr à 
Sherbrooke avant longtemps, et, «•» 
pérons-le, dan* une «aile plu» vaste I 
et devant un auditoire p'.u* nombreux

L* gran ! artiste montréalai* était ! 
x-Msté de Mme» Joseph Saucier et L 
F. ( xicre, de» p ani**e- dont rô o 
»>»t borné hier *oir à l'accompagne 
ment, mai* qu'on sait capable» d'in 
terprèter à l’oeeaaion l'oeuvre de- 
me 'eur* maître*. Toute.» deux ont 
rempli avec grâce et diatinction la 
'i< h» qu leur était dévolue et la fête 
mu»icale de jeudi n’eût pa» été com 
plète «an» leur précieux concours.

Il nous a également fait plaisir d< \ 
-éentenrfre 'a vo;x pure V ^
C. ( ahana dan* do très jolie* p:èee»: 
"Le* p-cheur- de p-r 
“Due'to de l’Ane’’ (Véronique!, ue 
Mea-ager, qu’al.e dût répéter ave- 
M. Bauc.er, et dan- un rappel intuulé 
"laive'* in my heart". Notre gra< ie i 
*e ronriteyenne •» remet lentemer 
de la ma ad:* qui "a pendant trop 
longirmp» terme *lo:gr<e ■. a «ce 
ne. et nnu» aoahaitoa» que e * ont 
puera bientôt- romma par 1< pa»a»-, a

QUKBFX1, 2.ê On annonce le dé­
part pour "Europe de M. Henri Ga- 
trnon directeur-gérant du Soleil. M.

agit un partira.t 1«; 30 avril prochai 
, l laisserait une couple de mo * en 
Europe.

IL VA 8EAUC0U MIEUX

LES OUVRIERS ONT 
PRESENTE HIER UN 
AMENDEMENT AU BUDGET

(Suite de la premier» page.) 
certain* progressâtes dont M. Good, 
prirent presque tout le temps du co­
mité par de.- theor es chimériques du 
major anglais Douglas sur le ’ pou- 
vo.r du credit’. ( ette année, le ma­
jor Douges e*t on Ang.eterre et l’on 
espère que personne ne naviguera 
Jans las nung, ». M. Walter Mitchell 
est président du comité.

l eu le député I.aw
Hier après-nrdi, à deux heures et 

L», le premier nimstre a dévoilé dan* 
e vestibule de la chambre de» com­

mune», une plaque commémorative à 
n mémoire oe Bowman-Broum Law, 

député de Yarmouth, N.-E., qui trou- 
! va a mort dan» i’meendie dee édifice* 
i du par ement le 3 février 1316. I,e.s 

honorable» MM. MacKenzie-King, 
Arthur Meighen, E.-M. MacDonald. 
R<rio phe Lem eux et MM Robert 
Fork* et P. Lacombe-Hatfield, dépu- 
c de Yarmouth, ont adressé la paro­

le.

Aujourd'hui au parlement
Aux communes: on continue le dé­

lai sur le dubget. I! n’y a pas do 
séance au sénat.

Les nombreux- amis du docteur F. 
Bertrand, de ^ rue Brrsk», ma'ade 
depuis une semaine, à 'hôpital gene 
ral St-Vincent de Paul, apprendront 
avec plaisir qu’il prend un mieux 
»en».b!e depuis hier.

—Lisez les petite.» annonce*» clas­
sifiée» de LA TRIBUNE.

DEMENAGEZ-VOUS?
Etes-vous h faire votre mé­

nage?
Avez-vous quelques meubles 

dont vous vouliez vous défaire 
ou échanger?

Venez chez
M. WEINSTEIN 

Magasin de Meuldes neuf* et 
d'occasion.

24 RUE ALEXANDRE 
TEL: 1I50W

iël
• o

plnrrront ce poêle à pc
îrole avec fourneau

“NEW PERFfCTIiJN”
chez voua.

Solde O H par "main,‘ 
,, « U pendantpayable J----- 11 .emainea

NE SOUFFREZ PAS LA CHALEUR 
D’UN POELE CHAUD!

un plaisir de cuire avec le

PuELE A PtTRQU “N.W ,£.1.-110**"
Ce "NEW PERFEC­
TION” a 3 brûleur* â 
de* terme» spéciaux. 

Ayez-en un maintenant

2qo romntlin*

©t $2.00 par Mcma 
IHndant 13 aemain. 
$28 00 en tout.

ECHENBERG BROS
Le« meilleur* meuble» â*e«’ le** meilleur* terme»

Lire pous&Î

ENFIN TROUVE !
La véritable spéclflqo» pour pro­

voquer infallllhiemrnt '»
POU88R DE8 CHEVEUX 

O-ârioon rad'cala de la UalviMa â 
l’aida de L’ONGUENT FOURNIER 

Nouveau remède sauvage, ga­
rant), pour la potwsa de* chevaux 
chat toute per*i>nne ehmuva qui en 
• uivra la traitemant durant cinq ou 
aix mol*.

lionne eotnml**ion h tout* par- 
•onn« qui voudrait a'ocrupar da 
vendra ce produit. A vont, har- 
b:*ra at pharmarlans, da voua an
orcupar.
S'adresser à J. 0. FOURNIER

LA PATRIE, qur
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If VARIETES '!lI v AKIh. I ho i| [ttMMSIMibcMrt'
RIVAUTE FEMININE

U exposition impériale

Iji niptii* dy fémmiamt
n'a pat ttr $nns ntmfrr 7<ialfMa eu'
pn* * !.r r. fit •’le» * ervari-* r* il* K%f
mJa* r nf dt maA.Irral pyr daa *h.it- 
fr*t— *t ri»» a'aar pkt» >>rahü fu'wi 
rktl/ra. r* rr a'ear plus '■'** lie r*'^ae ' 
aa* pit I—Ifua Ut np^tvtrxtÀ mtatlar 
Pif II» dp ft ft* «jm. me** *'»*• urtif 
nitaf nffrmét *n /*< tur de* ftmv.t* 
Dt'nt *til* *èr * /TAfiemuf eu, a .«r ^ 
aaedulattf m' «f# rfrum* ratifft titnr

______ plawaaiMt d# Tt*-
IaUna* * EtM-*oua bian an tra.n e>* 
oaa Jaur T Dorwiei voua b en ?
C.ifliat-rouj aoe repaa, ’e# altendei- 
vtfjt a ear plaiitr Apportai \-ou» 
i«a;aura un bon app+tit » tnhirT Si 
noua n ’to+ë pû.» tout à fait «n train 
martian ait at phyelQuamant Hou 1- '"««rtan de ! InatruetKm puoinj-j*. Au 
lant da la ;ata da tut*—ai voue ne PW de vue praMq i«. on admettra 
ruftta» paa ma renaa at na le» vnyex tue .e ton de M Ta>tchsraau aat plue 
paa *a«>T aaaa plalair, ai voue dormei *or.vcn*h'e et plu« affioaee Tout do­

na à rPfaeh.r dana a«r. travail, et pas 
jn mot ne biesar uijti «ment.

p.upart tira aiifumanti à "effet 6 
appu; de cette cauaa étaient prérer- 

téa dune cette p eaa, malt aans uni ai- 
luaion d racta, tout aliiona dira sana 
une indiacrétian. iCvpetKlnt.ta on y 
iiers hara.i an vain le» ranmndlcation»

* déclamatoire», les da-nor.e.atàina pa«- 
, siuiiuvo». voir» la» dam' -nensctfe dont , 
trop de poiitleier* jouent volontiers 
oraqu'iia <i*nonc«nt carta ns régie- j 
uenl# pemocjtaure du département

mal, ai voua Mae lae, fatigué, feihla 
voue a*as baaaiti d'un * on up. r Voua 
area baaoia Aa Carnoi I,e Camoi 
nourrit laa tlasua, enrichit la eang. 
'onifia la «yatAnia et fortif.e les 
nerf», arrachant amei la mn! pnr la 
rarmai L'Abbd Cantin noue dtt tout 
.'a bien qu'il ponaa da Camoi -lane la 
lettre aaivantar

“La Carnal oambla poaabder tou te t 
l*i bonnet qualité» qu’on lui attribua. 
Dana nombre de ce» j'ai moi-méat*

■ i MMuiuiets, enooee reur-en èénéticié-
Malesté |» roi (.enr*r \ a Iran- par» et appartenant à tonte» la» rare» ‘ »#*•>-,'» de C.im#.«/peace do jury Ci

Jture mrrrredi eprrs midi, la grande qui ironl ueiler Ire nombreux parll- nées, oeene «Temcla/ioii *enlo-r* a uiu
i t pneu ion impériale, à Wembley Ion» énge* sur les terrain» d» Wem i oa»«c» iu«» saaVemc-nt ta taii tel ueV*

A cette esp< siluin d’Intérft mondial, hier. Kn aprrcriant le» rirhe» parll- mote phyt’olin. .*fu* et nty*\k*lafupte
I. Canada pn-iul une large part, une Inna canadiens, un nombre mralruiab.e Au marnent d'lf/rnn'er le* tprru e
part qui d»<r» lui rapportiv de Irè» de vielleur» qui ne connaissaient pa» , du rttnraur*. It* noeufidote de* dette ____ _ _____ ,
précieux liéndfiroa. aaparasani u> le ( aiaada ni l’a ni b »»ao« eenssbi. ment le «vote dpe, obaarvd »aa blanfaiaanta affaU, et

NaturelU-tneiit, noire [i»>s a dû. de ce qu’il produit, pourront a inetruire auti* leur evehitian ne le* n ne* e ■ tr pourquoi jt 1* racommande e 
pour participer à rrfte giganlrnqua en- au niinns sominairrmant de» i hoaaa menr» ou rréer* ferai le de* drpp* ‘nntamment data ma famii - et à tou»
treprinr, dépenser de furie» somme», canadiennes. «rent rfss taruitr* a'a ;«o* tui’t In1 rarn<>î^s*mat A^Ia^port'ô»"de toute»
Nrs.imnins, l'on run- dere qrnérsb - I sir» ronaailrr dsian'agr lou» le» ! meme moicér f»< mure idle a frati- 1*» bocnil A~ac tr~i-l~i~|-itr
n ni que ces sommes -ont de l’argent llominian» de l'hmplre. instruire le» réi /» rap redauknhle de 'dp# jagrat ausodraa, ja rsu» pria d’accepter ma»
l.un pla-e puisqi elle» sers iront s l»i foule- de ce que sont re» Dominion» et *ub\ le., ejireu’ O* akytttpie* du’, ter, maillaun» i »»ll l pour le tuccéa de
ic enpnaitrr duisnlagi no n immen des Heautés ei d* s richesses qu’il» ren- d”Ute ou tret'e ose. tadrai’ert rtt- solve rrufuatvia." — L’Ahhé Aug'iate
si ps vs, se» meilleure produits et les ferment, « est la le but que visent tout ,or M'* aborde 'si pre f antin, ru» Crémar e. Québec. 14-9
principales aource» de nrhe.se. qu i) pl(rllru|jirrm,n, „rgani»at.ur. et '^VTé' Il
n iif»*rmi*. Crttr partlripation du ( a* . , ,, Æ. • . «. '** ai*p+* H*** l+r piim (ni+r*.
u.ids n l'r s mis lien hr tanniqu- r.msli lr" ,r,e* d,? Exposition impérial». El blae. Iai jture* garçnat »e treiui’enl.
tce |a plus H.ellentc publicité supré» n,m’ arun» tnute» le» raiarn» de cral- par contre, <lnnt ’a nu>”*mt*e pernods.
dis million» de persont.es de tous les re que ee but sera atteint. opplnniirtn leur me* plut dtff eilt. lei

_____________________________________lettat fille, en patte iCehteurr te ifi

('arnsl »e rend partoat, chex ton» 
laa bons pharmacien».

Le véritable point de vue
I L* Sk’i’pi!)

Un «rveien preadenr de l’anior.a- i 
uon dut maouf*ctur «!rs e>«r cru au- | 
toril* à arer ‘*quë le nouveau ta 
*4H/ enJiéroment rontmire au pr > 

j “prèg ’luiustriêf, dans es pays. 
t4Si cstU pttJttufu* rnnhnus.

4notre population ne comptera plus,
| 44sous peu, que des porteurs d'eau et 
I t4ds* trieurs ds bois, pour le compte 

“de* Etats-Vnia*
Ce ci-dirvwnt offloi#r de l'a s toc le 

t on «amble oub ’.«r qu’.] y e d eutre*
I nduetrie.» que l'indurtrie men ufactu- 
; T ère.

L mduitrie e^rcoîe compta pour 
i pielque chore noj« eenrbe

la’indurrir m n èm, er t de« pèche

m
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x» l

*<*;

t
/)
\(

i •hzz y",
! ' <.

v>->- v\’
a:?

St { fois plus destructeur
pitons onm'oitè, a uns mm-f%ent4 rT**. 
fmt déjà rêaunypteble è aquette les 
i*» ne* g ni* n'arri* err>nt que pins 
tard, bons les aandubifet au barra• 

“I ü nfglijr^nrr r«iikf rhnqm* année citoyen* en gênera! qui vont et rien* la**r*at saut apte* i roro* or une ns! 
n n«»** f o n* t « nx fom plue de dommage* nent dan» le» forêt» qui y allument de» f*r0 èntensi** ; leur car* •eau eef ^apo- 
qu« l.i hache.“ frua dan» uu a proximité de celle*• H j de fournir une plus a.horulanle

i V«t U décl.èfRtion que fai»ait. mer- nun» *c «oucier aucunement de* dégâta rnoissmi.
« redi »oir, m Moetréal. M. Hohiion et même de** dé»a*tre« que ce* feut | I*êquiPbre ev*r* te* de*ir seres ne 
llliirh. gerani general de I*A««ociation occasionnent par aprè». Oui. le feu e*t cnsu.xte. Aini* le depart hriln
ftircstierc cnnadltnre incomparablement plu» de»tnjcteur ^nt de ’ *f\r+ s cola ire tyninwe ne

( e t < e a»»«T«ioM. appuyée sur de» que la hache, et il eut plu» que temp* ewti*"* dif fit lent ont. car le* cirrous 
chiffre» et »ur d» sérieux calculs. e«t que nous non» convainquion» tou* taure* sont le p'vs eau vent defavora.
propre .« non- faire réfléchir Elle de cette importante vérité, «i nou* ne 
montre au»»i que ce n'ewt pa» a tort

r ea, ont au**: eur 'mpo»-tanre
r» pu* P dA**Tt avait été Jadis 1! > f>tl. prét.ntlor lie f»:re p vo-er 
avau tsan d autre» gantas ercnr“ toute !a v:e économique d’un pays 
E ax. pourauivi par la po.wv, x’etait xutc,„ àf, n,.nuf»..,u^s. troufei»
rafug-é en »)-«»: mai», grace, aux , quefol, .è.e Je ctnjl.nf h„m
’gsm aa da» en f a - ‘a, i restait mai 
jsquaHe parce quit disposa t don

. gin» inconnu» at no iwa ix
LOCIS FOREST.

Question de Urt
( L’Evénement)

I Comme mesure et comme taet, !t 
diaxottr» prononce par I honorable I. - 
A. Taschereau à Toronto devant !'««•

que !»•» iMUivernement* fédéral et pro­
vint ihux »'alarment et demandent a 
tuii» le «ito>en» tanadien» d'être plu* 
p ild'Ht*» et plu» *oU4 ei\ de la ct»ri*.er 
laf «»n de leur* grande» richc*»ei* fo 
rentière».

aortation d’Fsduoat.on de l'Ontario
blés d I eonar de* frtusnos. Pet dê | mér.to u*ta mention *pecia]o. Le «ujeî 'in’cn .second . ou. 

vouloii* pa» que ne réalité la prédlc* j ^**n<v* injustifiée*, et pourqoax ne trâ té par !e prenv.er m maire eet e*i ■ doute une somme 
tion de certain* expert» qui affirment ^ dre, de* )aloo*\*s barrent h lui-même «m»* de icat, eî l’éta t 
que. du train où vont le* rhote*. no* rovtt' On d.f “Colle* aat row-| davantage par le* c.rcon.*Unce.* de 
grande» étendue» forestières seront ha>if* 9r' ds* un»Vere>air«# j p^r^nna*. de temp* et de :eux M.
entièrement disparue» dan* un quart tort*nt remuent (P l'honnête m^e*. | T^hereau. parlant en ang a * de
de *iècle.

tjue l’on «onge donc
rte »e pr<>d>n*ert ne» de tronecen- Jxrant un auditoira d'éducateur* «ng o-

me* :nîe. «igent^
N’ou* ne seron» jamais do* por­

teurs d’eau et de* »cieui'* de boi*-. 
■%omme il îo craint, au**i longtemp» 
.1 ie l a^rriculture sera encouragé et at 
portera bien.

On oublie trop souvent, cher 
homme* d’affa re«. que ce «ont le* 
produit.* r«t,ure..* du *o'. qu. «ioiit à a 
base ou progrès d un pay*.

L'industrie manufactur ère ne vient 
El e apporte san» 
add it ion net le de 

confort et d'a\*ntagec, ma a elle n e»! 
fias slr.ctement ïndi.«pen5able a ex 
istence des individu*.

Travei on* d'abord a rendre nos 
indu «très nature >* pu* payantes;

Pur et Frais
comme un matin de Printemps

/"''EST l’impression que voue 
éprouvez en voyent une ran* 

»|ée de linfc lavé au Sunlight. 
Le linge blanc eut d’une blancheur 
de neige—et non jriefttre ou iaao* 
âtre. Celui de couleur aat resploa» 
dissent—tout sembla posséder cat 
éclat de pureté qui ne résulte que 
de la pureté absolue.

l.oCersnti* it ISOOQ 
relmtivemtnt a i* 
Furet/ Ju Saro» 
Sunlight u a famuis 
ete ecolee. Fiant le 
tovu le plus Pur. le 
Sunlight est réelle­
ment le slut event- 
mtgue gne veut 
pui tue* acheter.

ce qui) nC- \ ^ (*'<drr ajouter pour rester cor.mà'**™, a fait r««oort> r c* avan-;cci> qui en dependent en prof tenon; |
On a cru. un rert»ln lemp.. que re viendra d'une grande partie de la po- '''•’farU " all-nfinale rn-df, q„e ; tag». .ac.aux, «eoicm.ques et p.,' t 

.,-ii faisait le plus de fort aux far», clarion canadienne le ,mjr na- “V.T} f** °,!*H \ *'** <iu kiiingun.me 11 a corse’
can»<!ienni* était l’incurir de* colon* ««te* domaine* forc»tier« seront ré-qui pratiquent le déboisement mit une ,
grande échelle On s'est trompé. le »•"'!>'«- rv
grand mal ne vienf p»s de In II xienl fl«’«">n« « ce sujet ne peuvent que 
de l imprudmcc cl de la negligence des nuus inviter » être plus prévoyant*.

a leur* premier* trai'aur.
I I.a fin, (Js ma n>

Trêve Je querelles
L’OPINION

DES AUTRES

nert a ,eurs anciennes amours en | 
ch*»:- -cant pour « and dit provir.c a 
M. C.-E Thernen. .shérif autrefo .i

I a di mission de M C l Therrien le. nombreux et rares mérites de M. 
comme s’nérif de Sherhrnnhe ayant ete 1 hcr rien, l.e jour iteiidia sûrement où 
«trcx'lUee par le c»Hin«sl provkxe e.l, il tous les éleeteurs du beau eomlé de 
ne fait plus de doute que l am en dé Sherbrooke sauront eux mêmes aper- 
puté de Sherbrooke a In Législature cexoir ef reconnaître ces qualité» et
e.t le 'érltahle et unique candidal li- mérites .ans même que nous avons eu depute. C ent A un téir.0.g"ïge fin’.- ' 
heral pour les prochaines élections besoin de chanter les litanie» autour teur décerne a celui-, q i. est a mên 
partielle* qui doiient axoir lieu d*n» d'un homme dont tout le pansé est fuit ue constater aujiurdl'.ui comslen fe­
re comte. d’honnêteté, d’intégrité, de traiail et «ervice* passes ont ete apprécie».

II srrait pour le moins oiseux d’en- d’intelligenie action.
treprendre de faire iri l’éloge de M Nous ne demandon* qu'une chsme a Pour les petits 
< E ’l'herrlen a qui l’honorable Caron tous le» francs et loyaux libéraux du (]3 fv-r?|
décernait, cette semaine meme, ce comte de sherbrooke: c’eat de ,c r.l- u rf.rochon de.'chemin* de fer;
comphinent on ne peut plus flstleur: lier autour de la candidature de M. C.- -, . .i... . ■Un- ,
■ M t -Il Thernen que je connais et E. 1 berne», de considérer le passé de à ' a c ienlé e car,»'
que i’.i vu a l oeuxre durant plusieurs cet homme probe et sincère, ef de d.enne-fran.-al-e. a fa ; pré,virer, a 
années, a eie un depute » raiment mo- I appuyer de tout coeur aux prochaine» ]vn«ent;0n des er\t*n= «fu a.,on>x 
dele, un depute tel que j’en «ouhnite élections II e.t bien temps, pour le -, par,‘n., aj wa-o„.w
1#|« un pour cent ans au comté de plu» grand bien du comté et pour le -r,niant de ’•Interc. 'on a un n age -
.sherbrooke plu. grand intérêt de tous, de mettre f ,VJf mrn i réA ge en excellent fran-

( et rluifr. on en conviendra, vaut fin a certaine» querelle» pcrsonnellea fX orn„ de de-ans divert axant. ! 
plus et mieux que toul <e que non» et aux mesquine», ambition*, el de pré- «, rte tre- bon goût Ce JoH **»U i 
pourrions écrire «u j..nrd’hui sur le ter généreusement maiii-fnrtr a ceux comporte une eof ! d-montre que 
compta du candidat officiel da gourer- qui dirigent «»»,• tant «le »uccè* et da noa avons in* lemandav da frxn- 
nemenl. ljue I on nous pardonne donc bonheur les affaire» de celle provin- . pour r m, p., donng IV-

aux pédigogae», qui, avant a guerre 
avaient mi» au programme l’cnseigne- 

, ment de l’aVamand comme pr ne pa e 
i ’angue étrangère, de mettre aujour­
d’hui la lingue française à cette p »- 
ce d’honneur Et ii » démontré .es a 

, vaniagn» qui s’en .ulvra-ent pour 
, l'Ontario et la via canadienne

R s» paut que certain t admirateurs 
•lu premier ministre a ent lu son di«- 

! cour» avec enypre-sement. expunantM. C.-E. Thérrien
(T.a Pr -sseï trouver une habile p a do r:e en fx nehient, m

lee benaux de Sherbrooke retour. . vtUT dw ^ „ h ’.ng w, Kr .,fe„. ^ dent qu’un

à >ur tour
I>an* un pay? où l’agricu ture es; 

prospère, lej» ville* sont peut être 
moüi.* populeuse*, il y » moi rus de 
grosie* fortune*, mai? husm mon­
de m sère*. I a pomj'aîion du pa\ 
est répartie p u« un.formément -.11 

son territo re. I«a \ e e«t plu- *«:m] e, 
p u.» caime, plus naine et beauvouj 
moina chère.

Se sont de* conditions qui valent 
la peine d'être considérées et fiont .» 
nouveau tarif favorisera le devriop 

ma gré ceux- à qu. ne roga - 
qu un seul côté de «a question.

Fr rien de «urprenenf à oet*. aaend an sunÉn 
que tous l«« iBgréU'entB qui realraat éaa» la 
^nhrirefion du S«v#n Siinli|ht provieaaaat 
eu*-mrme« de fleur* et de pleala» trepiealae 
mflrie* bouc r«rdenf soleil de» trapiqaaa at 
•oris le c«rr«ne de le tiède brise 4o nos régiaa». 
le mélenje des huiles \égételae qm la eam- 
pnernt est ce qm fe*t que le Savon Sunlight 
eni le meilleur «evon de buanderie au manda.

de* oieirs inaccourumés, I» joernée du levage, 
quand on emploie du Sunlight 

Achefez-?n un morceau »u>ourd'hui, suive» le* msirue- 
tion» données, et constater par vous-même.

LEVER BROTHERS LIMITLis 
TORONTO t-Tttr

, —Etre oapah a de ci.scim^r que ce
qui eet vra est vra . que ve qui est 
faux est faux, c’est a marque et !e 
aractère dr ’.'intelligence.

1 Sveedcnhorg.

I.a sagesse défend d'ajouter fo. P 
tout ce qu’on entend, de faire tout ce 
qu’on peut, de dire tout, ce qu'on sait, 

t de dépenser tout ce qu’on a

Oxenniern.

„!t*
kU

''U

É

i ■/VtflI
r»

«l«- ne pa* aoullgncr en ce bref article ce

Feuilles volantes
bien des nrxti urs > jagneraient à que a été ouverte hier, par Sa Majcs-

suixr» un cours d“'élrctrocutlon’'.
» • •

ILcn peu de grand* papa* s» reçoit 
nai»4eiit dan» leur» petit» enfant*.

I! ««• plu» f.irile d’empêcher on 
poêla de fumer q i’uit petit garçon.

te le roi (ieorge \ .
* a e

A cette grande exposition le ( anada 
et *e^ produit-* tant naturel* qu'indu* 
triel* «ont rcpré.x«ntéa dignement.

l.e vrai Canadien. d»n* l'opinion de
l'honorable L.- \ Ta», horeau. e«t celui et de coopérai on «nî.rc e* deux gran

mandons-en le p us

Ontario et Quebec
(l e Canada)

Le prem rr mmiétre vie la province, i 
Thon. L -A Taechereau, vient J# pro­
noncer un rigoureux et courageux 
d acouï * a Toronto, devant l’AtacêC a • 
ton d'édu a: ion d Ontario.

<> n'e?» pas la première foi* que 
bon M Taschereau va porter la j 

Tonne paro.e <ian« \\ province vo *’ne 
et cbaque fois il e«t accueil ri de f* 
ron fort cha eumiaa et bien propre 
h ercoupager le mouvement d’entente

'■VS

l’Iu* r’en que rirq jour» poui faire qui n tout le t anad* pour patrie. On
L rapport de 1'1 m pût *ur U revenu.

* • •

On p*-cd t que dan* trente \n* le* 
fnvtn «» n’jti’i »nt ab*olum« nt plue neti
n faire. • • •

1 «- cincm.4« devront .slor* être ou» 
ve« t que rc heure* per jru*-.

rtt
L'expaeltion de l’Flmpire hritanni-

»aurait mieux pcn«er ni tntrut di

Pen«ée de <iu»ta'e Le Bon 
Le* erreur» politique* propagées

le.»! prov nces da ce dont n en.
l«e prem er ministre n a oaa • J 

te » d»c arer aux f*n* d’On ta no que 
a m cure preuve de *;ir courtois e 

a 1 Vga ni de » province de QaéW 
Bera.t b en dVtudier i* an^ue fmn-

Que Votre Foyer Soit Embelli à 
l’Intérieur comme à l’Extérieur

<rb\

l>»r ro.itagion ronatilurnt p» fois des Çxce» comme roux, non» fa wvna pin.,T 
epidanues mentais’, fort meurtrières. * langue arg A.sn.
L'epidemie holaheviste a fait périr 
pfu» d homme» yu«- sis- grands-s l»«ia 1- 
es el nmenr la Kuuaie s la barhurte 

sle U prehislsure.-

I » si .«s’ixurs que ment d» prennneer 
e pre ii.ar m n. : re eaf remp'ii d» sug. 

ge.s. on» pr*:isiue« slont a mise 4 ex 
tvut. ’i fs-ra t heajcoup pour le de 
vuloppemar.t da a bonne anteut* ar.- 
tre Oniuno m Quebec.

rs-e-éê ♦ ♦ 4-é +é i-4-éé-eé
Les beaux ver» français f LBr

ner e
Afin <rie votre «mour me «ntde et me pénétra.
Seigreui. te vois c*K> »«• pour mon »ou<*raln Mattre

Je rvr repordrai plus qu'a \u»»re sesjl appel.
»Jui m entraîne p»r le» rhrmms menant au etel,

St la cAte eal rapide et profonde l'ornière,
.l irai puisant de la vigueur dan» la prière

s la rc»;» •» fall égale sou» me» pa».
Seigneur Jæua. je remercierai tout bas.

Si je roi» xptre main qui m attire d’un geste.
Je «teadrai pas à pas. ter» votre main céleste.

Tout pré» de tous. Seigneur, plus pre» de mu» enrer, 
flaps U’ alllon que fait »otre lumierr d or

Dan» U douceur qa’éteud entre ombre tutélaire.
Je resterai pour tou» aimer et pour roua plaira.

Je n’aurai d'autre but. je n’aurai d’autre effort.
Que Tirre en mu* aimant »in»i jusqu'à la mort

Kl sjoand iiendr» le jsssir et siuaod «onoera .'heure.
Oh rh.tque ami que asm» I» ss.,na frissonne et plesira.

Je sous iilr»i •ongeanl «tu heureux lendemaios,
”U n-. >n Dieu. Je remel» m' n «me entre m» m»in»

v 1 latre ^TUF.^Qr»

rayon diabolique
Depu.a qua «le annonce rinean- 

t on de kinnde. Mattbewa, les imagr- 
I nation* qu'au.re e merr-en'-eux rea 

;se ^nt an èbuJt-on Oei aatt de quo!
• agit. L’ir.vamtaur anqs«J aura:: 

apte une énerg e nps r eure aux 
rayon* X, axes- aquel'e i. psiorra t à 
i siance 'uer ’a 'de, a--4tar an mo 
ejr. fa r» eauter un obua. d:n#er un , 

ha:e«u Tuue ces m raeies eont poe« 
iuej

C'eet pant-Mre ie moment de rappe- 
*r i.n rome- q ,e pubüa’t, i' J a n u»
e ' • gt an», le Marn et dont .» aj 

.et oa-ut. à crtte époque, huer extra- 
s.rd naire Voir! ITiiatgire:

Vn •avant, le profeasmiT ^ax att- 
evait de» «nfant» T ear op-r» ‘ > 
cerveau de façon à exm tar >ure q i» 

tés eeaaMieüap T.» réaiaatt a»nt. a 
) "produclaor yaientifhjne de» homme» I 
' de génie"... Tou» ce» enfanta deve-1 
ratant d’-ttouV» ppéeiailate». L*un a- 
'•ait le geme d» la peinture, l’autre 
•elui de a eculpture, un troietèire *- 
:a t doue du gen-e du “pneumate 
me”, r'est-è-i -e ,-éa sa t mil e n- 
'»- ::ons tréoe à •** f»eu.«*s dadap 
•e- »« ’os pneumatqjea Fax ara-
cre» »us«- e “ge-e d* ’a censlermi 
• on ' qu »»e» : a»’ *er *• fondre «*>
-uages et a ns np psejTait eapaear 
refe ra du A&atw a tapna d MheoéaB. i

T n-mjqe eooe ai*h»re» 
e-n*tate« que le do» eet 
H eu en raoevar »ob<ie 
a' qu’il porte cette tnan- 
sjue de commerce qui 
paraît na- toute» >« 
r»i-p«ttee en Linoléum 
l*omm:on author tyue. 
r’es» votre gxr»ntie le 
osjrdq et de satisfacttcn.

C’est facile en tsint qu’il s’agit des pLanchers. quand vous les courre* 
des carpettes en Linoléum Dominion. Leurs ^uperhes patrons et leurs couleurs 
harmonieuses plaisent aux plu- difficile-. IL- s'harmonL-ent avec tous les gen­
res de draperies et tous les styles d'ameublement, ajoutant cette note de chaude 
gaieté si importante dans un foyr.

A part la simple beauté, les carpettes en Linoléum Dominion ajoutent 
au confort, sont de longue durée et libèrent la ménagère du pénible travail du 
lavage et du balayage des planchers. A l’épreuve des taches et de l’eau, il suffit 
de passer un linge humide à la surface de ces carpettes pour les conserver pro­
pres. malgré toutes les saletés et la houe qu'on a pu apporter de l'extérieur. De 
plus, ces carpettes adhèrent au plancher sans qu'il soit nécessaire de les clouer 
—ce qui constitue un avantage appréciable

Permettez à notre fournisseur de vous montrer nos patrons les plus 
nouveaux—desains floraux ou carrelés, tuiles ou unis— et remarquez particu­
lièrement la modicité de leur coût. Envoyez-noua votre nom et votre adresse et 
nous vous enverrons un joli dépliant illustré en quatre couleurs. Adressez à. Do- 
minion Oilcloth A Linoléum Co„ Limited. MontréaL

Carpettes en Linoléum Dominion
Les Linoléums Dominion verdit* à la vergu 

ait les même» qualités de durée et d’attrait qis* 
U» raipvttr» vnj.inoleiim Dominion et sont l'idéal 
p< ur amir mmelet-ment un planrher sans fiaaure 
n joints II» sont fseile- a poser et asaurrnt de* 
année» d'u«age -ati-fsi*ant.
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ACCES DE BILE

Migreine. ntuinac aiirTf, fons- 
tipation farilfmrnt eviteo. 

l'a foie actif «ans calomel

LES TABLETTES 
CHAMBERLAIN

Ne rendent jamaia malade. — .Seu­
lement 25c.

Chronique Locale

Ojf DEMANDE membre» du 
Gounod pour xamedi aprea-midi au 
chalut à 2 hr»; üa devront apporter 
leur pci e »i possible. Ceux qui «e 
adiit rendus la dernière foi» «ont priés 
de laisser la place aux autres.

Le comité du tennis.

—-Nous avons des centaine* de mo­
teurs!, neufs et de seconde main, à bas 
prix et pour prompte l’vraison. Wijr- 
gett Electric Co., Tel. 435. 57-6-ch.

—Balayeuses électriques à louer 
pour votre grand-menatte. Jos. Ga­
gne et K 1s, 154 King Ouest. Haute- 
Ville. 55-v-S-ch.

— Mlle A. Genest 15 rue Gordon, 
et Mme Joseph Kortier. 105 rue Alex­
andre. sont les heureuses gagnantes 
de la paire de portières et de ia lam­
pe de piano au tricot à la main chez 
Duquette et Gênais.

57-59 60-ch.

Personnels

Québec Central
CHANGEMENTS D’HORAIRES

Afin de se conformer aux change­
ments dans les horaires de* trains qu. 
seront faits par le Boston and Main# 
et le Maine Central, a cause de l’a­
doption de l'heure avancée dans cer­
tains Etat» de la Nouvelle-Angleterre, 
le Chemin de’Eer du Québec Central 
fera les changements suivants, qui se­
ront en vigueur à compter de diman­
che, le 27 courant;

Le No 1. laissera Sherbrooke à 7.00 
a. m. tous les jour», au lieu de 8.00 a. 
m., arrivant à Québec à 12.55 p. m 

Le No 5 laissera Sherbrooke à 4.25 
p. m tous les jours excepté '• diman­
che, au lieu de 4.15 p m.. kauAAnt à 
Quebec a 10.10 p. m

Des petits changements seulement 
seront effectues dans la Division Lé­
vis. Chaudière et Mégantic, et aucun 
changement ne sera fait quant a ce 
qui regarde les trams Nos 2 et 6.

Le service actuel de wagons-réfec­
toire, dortou et salon sur tous les 
trains d„ Slurbrooke-Quebec sera 
maintenu. 57-3-ch

REMERCIEMENTS
Nous désirons mncrrier sincère­

ment tous nos bons amis et vois ns 
pour leur sympath e soit par offran­
des de fl^ur* ou autrement pendant 
la courte maladie et la perte d’un ma 
ri et d’un pore bien aime. Mme Wil­
liam Waldleworth. Alfred. Florence. 
Phyllis et Irene Ward le worth. 59-3-ch

DECES DE M. A.-A. NORCROSS
Hier soir est decede a sa résidence, 

a Lennoxville, M A. A Norcross, as­
sistant maître de poste, de Sherbrooke 

M Norcross était avantageusement 
connu a Sherbrooke et était employé 
à l'hôtel d»s postes depuis trente-cinq 
an».

n laisse pour pleurer sa perte, son 
épousé et trois fils. MM Arlie, Max­
well et Ashley Norcfoss et une fille 
adoptive, Mlle Dorothy Davis II e- 
tait aussi le frère de M. Frank Nor- 
rross, gerant de la Dominion Express

PAROISSE NOTRE-DAME
.Ime Napoléon Gauthier, orgamsa- 
•e des parties de cartes, le mardi 
■ès-midi et le mardi soir, a ia sa'. e 
nocque, au profit de .’église, invite 
d.aiement le pub! c a venir entou­
rer ces parties de carte*.

CÜ MARIAGE
MARC0UX-DELU0E

Lundi matin a eu lieu, à .’eglise 
St-Jean Baptiste, le mariage de M. 
Gérard Marcoux et de Mlle Noélla 
Delude, fi le de M. H Delude, de cet­
te vile. M. le cure Dolor Biron a of- 
f.cic à a mcose nupt ale

Do très beau chant fut rendu à 
cette occas.on par Mme l>on Lacom- 
be, “Ave Maria’’; René Joubert, "Pa­
ter Noster", et par le» Enfant» de 
Marie.

Après le mariage un luneh fut ser­
vi chez le* parents de a marie# Près 
d’une soixantaine de convives y ont 
pris part L’heureux couple eet parti 
en voyage arx Etats-Unis A »on re­
tour il s’étab ira a Montré» .

REMERCIEMENTS
jus d.sirons remercier sincère- 
t tous nos bons amis et voisins 

ieur sympath e sou par offran­
de fleurs ou autrement pendant 
iurte malad e et la perte de notre 
ch-r MM et Mmes Gordon 

ley, William Campbell, Mlle Gra- 
.’ardlewor'h. 53-J-ch.

MEGANTIC
— \ vendre un beau lot de terre a- 

ce • b,.i ne clôtuiC de cinq broches si­
tuée sur la grande rue. p-ès de l’é­
glise, des magasins, etc Grand saert- 
f ce au s dr depart S'adresser à J 
Sim’iri. Ver a as. Que., via Si-Ale*- 
an Le. 59-3-p.

— M. Clifford Irvtr.g, de Montréal, 
est à Sherbrooke pour affaira».

—M. P. Godbout a quitté Sherbroo­
ke pour aller demeurer à New-York.

—M. Jo» Guay était de passage à 
Coaticook pour PAque».

—M. McCloud était à Coaticook ces 
joura dernier».

—Mlle Julia Stemon est de retour 
d’un voyage aux E'.au-Cni».

. —Mlle K. Kenslty a passé la fin de 
semaine à Montréal.

—Mlle L. Dunn, viiitait dimanche 
dernier sa famille à South Durham.

— Mlles Jeanne et Germaine Cho­
quette sont de retour d'un voyage 
d'une semaine à New-York.

— M. Joseph-Henri Coder# a passe 
la f n de sema.ne à St-Schulaslique 
et Montréal.

—M. Hébert, de la banque Hoche- 
lega, a passe le jour de Pâques a 
Montreal.

—Mlle Aline Matteau est retourne# 
au couvent de Stanstoed après avoir 
passé le» vacances de Pâque» en ville

— M. Hertel O'Bready, de l’Universi­
té de Montréal, passe les vacances de 
Piques dans sa famille.

—Mlle Fortunate Lajoie a passé le 
jour de Pâques dans sa famille a Coa­
ticook.

—Mlle Alice Boutin est actuelle­
ment en visite dans sa famille à Mé­
gantic.

—M. Léonard Boisvert, de Grand'- 
Mère, a passé la fête de Pâques en 
ville, chez sa mère.

—M Raymond Marchand, de la rue 
Marquette, a passé le jour de Pâques 
à Toronto.

—Mlle Flore Bellegarde, de bt- 
Hyacinthe, visitait ces jours derniers 
Mme Vital Lessard, nie Drummond.

—Mme Jean Binette, de Disraeli, 
est actuellement à l'hôpital St-Vincent 
de Paul, ou elle a subi une operation 
dans la gorge.

—Mlle Rose Dunn, de South Dur­
ham, était de passage ici la semaine 
dernière dans l'interei de son commer­
ce.

—MM Roland Incombe, Sylvio 
Rousseau, Manuel Vincent, A. Lefeb­
vre, Jean Gaiipault et A. Boucher 
étaient à Coaticook à Pâques

— M. et Mme Wilfrid Lemay et 
leur bébé, de Waterville, visitaient 
ces jours derniers Mme Vital Lessard, 
mère de Mme Lemay

—M et Mme Napoléon Arguin sont 
partis pour un voyage de six mois à 
Détroit, Mich., où Us visiteront ieur 
fille. Mme Jos Picard.

— Mlles Juliette, Olivette et Germai 
ne I^voie, de Victonaville, ont passé 
leurs vacances de Pâques dans leur 
famille, rue Gillespie.

— Mlle Desloges, ainsi quo M. Ed­
gar Côté, de Victoriaville, ont passé 
la fin de la semaine chez M. Lavoie, 
rue Gillespie.

—M. et Mme Louis-Philippe Genest 
et leur fils, M. Jean-Paul Genest, 
sont de retour d'un voyage â War­
wick où ils étaient les hôtes de M. et 
Mme Jos. Binette.

— M et Mme Fred Longval et leur 
fils Gérard, d'Kast-Angus, visitent M. 
et Mme J. R. Royer, rue Gillespie et 
la famille Joseph Longval, rue Alex­
andre.

—Mlle Marie-Rose Longval, de la 
rue Alexandre, est de retour d'un vo­
yage a Boston, New-York et plusieurs 
autres villes de 1* Nouvelle-Angleter­
re.

—Mme Sévigny, de Brakeyville. a 
passé le jour de Pâques en ville, vi­
sitant son fils Almanzar au Séminai­
re St-Charles Borromée, et Mme Les­
sard, rue Drummond, ainsi que Mme 
Jos Lacombe, rue King-Ouest.

—Mlle Lydia Lacroix, de Megant c, 
es; retournée à ce dernier endroit 
après avoir passé quelques jours en 
ville visitant les familles Jos. Rue!, 
Napoléon Ruel et Germain Tardif.

—A l'issue du concert Sauc er, hier 
so>, à la salle des Arts, le docteur et 
Mme T. C. Cabana, rue King-Ouest, 
recevaient quelque* invités en l’hon­
neur des artistes qui s'étaient fait en­
tendre au cours de la soirée. On re­
marquait à cette réunion: 1 bon. juge 
Globensky. M. et Mme J. Saucier, 
Mlle Lanahan, le docteur et Mme H. 
C. Cabana. M. et Mme C. C. Cabana, 
M. et Mme C- A. Robidoux, M. et Mme 
M. Lainé. Mmes J. A. Darche et L. 
E. Coder*, Mlles Andrée Codcre et 
Cécile Cabana, MM O. Cartier. A. O 
Begin. Gaston Jutras et Georges Bi­
lodeau.

—Mercredi «près-midi le 23 avril, 
Mme Eugène Choquette recevait à 
sa résidence rue Bowen, plusieurs da­
mes pour une partie de Cinq-Cents, au 
profit des Soirées Populaires Les 
prix furent gagnes par Mlle Yvonne 
Paradis, une boite de mouchoir», et 
Mme G. Rouillard, salières en verre 
taillé. A l'heure du thé un succu­
lent goûter fut servi par Mme Cho­
quette Etaient présentes: Mmes 
Jos iJipninte. F Lapomte, G Bilo­
deau. Albert Joubert, Alfred Brault, 
Eugène Caron. J. W. Kenalty, J Le­
blond. Envie Choquette, Mlles Léon­
tine Lacombe, Marie-Anna Rouillard 

jet Délia Lapointe

Üü WHITEST. LIGHTEST

SP^tains

AVIS
iir-c <'e ihnv os-t-ur sé lis ré a 
rl> on ir .7*. Is I vre. Quantité 
e tird-r '*« ,'iu emrni. Crè 
ce J. - e. Lice. Tel *42.

AVIS
Bi*cu t« frais assortis a 10 a 1- 

ie he? M J. 4 ex.s Demers, 26 rue 
St-Tierr*. Tel 908.

59-1 in».

ASTE-THERESE
D'AVILA

Le* deux paities do cartes oricani 
sées par Mmes J. B. Charest, W. Cro 
teau, M. Arpin et Wiifrid Arpin, ont 
• emporte un jrrand *u< è«. L’assistan- 
e éta t nombreuse et l'on se disputa 

avec entra n les joli prix qui furent 
gagnés comme suit:

Partie de cartes de l’a Très-midi: 
1er prix, robe de nuit, don de Mme 
«T. B. Charest, gagnée par Mme A. 
Côté; 2e prix, bonbonnière, don de 
M. Salois, gagnée par Mme H. The­
riault; 3e prix, marinade, don de Mme 
W. Arpin, gagnée pa* Mme Ratti; 4e 
prix, café, don de Mme M. Arpin. ga­
gné par Mlle M. Gingras; 3e prix, 
vase à fleurs, don d’une amie, gag», 
par Mme K. Fontaine.

Prix du Euchre, 1er pr x, café, don 
de Mme M. Arpin, gagné par Mme 
Houle: 2e prix, plateau, don de Mile 
Mongeau, gag» *- par Mi Houle.

Partie de cartes du soir: 1er prix 
de Cinq-Cent* pour dames, Bain Ma 
rie, don de M.ue W. Arpin, gagné par 
Mme r». . ; 2* prix, sert •
en toile, don de Mme J. B. < narest, 
gagnées par M i Métivier; 3e pr.x 
*et à déjeuner, ci or. de Mme Archer 
gagne par Mme L. ( barest; 4e prix, 
service à crème ei cristal, don de 
Mme An her, gagm par Mnv U beau, 
ôe prix, 1-2 doz. de bons de pa n, don 
ie Mme Croteau, gagnes par M. Bre 
ton; 6? pr x, jeu de carte-, don d« 
Mm? Arpin, gagné par Mi e (Veil» 
Charest.

Prix des mes. jours: lcr prix, un sac 
le farine, don de M. Houde, gagne 
par M. !.. Charest* 2e prix, jeu de ! 
ailes, don d'un ami. gagné par M. j 

Arthur Robert; ,Xe prix c . , dnr
!• If. C. A. G
A. Lebeau; 1 ‘ prix, ca ao, don d'un 
ami, gagné par M. A. ( hamberland, 
>e prix, bol a barbe, don de M A 
Chamber ai.d, gagné par M. F. De-
mer*

Prix du F.uhre: 1er prix des da 
mes, bain-marie, don de Mlle Bian 
•he Codère, gagné par Mme Archer; 
2e prix, assiette peinte, don de Mme 
Maur ce Bu hard, gagn e par Mil* 
A. Boulanger; 3e prix, service à crè 
me. don de M. D. Goulet, pagne par 
Mlle M. Boulange’*; 4e prix. 1-2 doz de 
pains, don de Mme W. Croteau, ga 
gnés par Mlle Codère; 5e prix, boite 
ie savon, don de M- Fortiej*, membre 
lu Tuque Rouge, gagnée par Mlle 
Codère. î

Prix de* messieurs, 1er prix, sac de 
farine, don de M. Arthur Robert, ga 
gné par M. Plouffe; 2e pr x, cigar *-, 
don de Mme Sylfrid Couture, gagnés 
par M. Benoit- 3e prix, razoir. don de 
M. Vézina, gagné par M Fortier; 4« 
prix, bol à barbe, don d’un ami, ga 
gné par M. Houde.

$2.50 en or, don de M. et Mme Al 
fred Houde, mis en ruf \ a été gagn 
par M. Arthur Robert. Couvre-ped- 
blanc, mis en rafle a été gagné par 
Mme Edouard Chamberland.

Les dames orgaanisatrices renier 
oient bien sincèrement toutes le* per 
sonnes qui ont contribue de quehju 
manière que ce soit au succès de ce- 
parties de cartes.

FUNERAILLES OE 
M. ALF. PERUSSE

Mercredi le 23 avril avaient Ueu \e% 
funérailles da M. Alfred Peru?**, é- 
poux de Anna Goaaelia. décédé à l’â­
ge de quarante-troii ans.

convoi funèbre qu tta la rési* 
dence mortuaire à neuf heures pour 
-e rendre à la Cathédrale, ou le servi­
ce fut chanté par M. i'abbe Tétrault, 
assisté de MM. les abbés Parent et 
Lussier, comme diacre et sous-dia­
cre.

l e cortège funèbre était sous la di­
rection de M Alexandre L’Archevê­
que, et les porteurs des coins du poêle 
étaient MM Ernest Gagne, Octave 
Gagné, Alfred Durocher, Philippe
Breton, Louis Biais et Daniel Fisette. 
Les porteurs du corps MM. .L C. Gos- 

* lin, Herménégilde Thibault, J. A. 
Gingues, Alphonse Breton, Epiphane 
Jonca* et Georges Lal.berte.

Conduisaient le deuil: MM. Fer­
nand et Hervé Pérusse, fils, M 
Antime Gosselin, beaci-pt-re. MM. L 
B. Croteau, Adjutor Grosleau, beaux- 
frère*. MM Charles L’Heureux. Fer­
dinand Ruel, G. Gagrt*. J. B Gagne 
Irénée Gosselin, de St-Elie d’Orford, 
Charles Gosselin, Louis L’Heureux, 
et Oliva Boulay. se* oncles, MM Ar 
hur L'Heureux, Eddie Kinkead, Oli­

va L’Heureux, Philippe L’Heureux
Georges 1/Heureux, Joseph Morin, 
Wi frid Champigny, Wilfrid Mor n, 
Thomas McConnell, Richard McCon- 
neil, Willie McCopnelî, Lucien Gosse- 

n, de St-Elie d’Orford, D. Fourn’er. 
Levy Boulay, ses cousins. On remar­
quait dans le cortège; MM. Ernest 
Descoteaux, Jean-Baptist* St-Cyr, 
de St-Ehe d’Orford. I.-aac Gagnon. 
M. Gingues, Donat Roy, Achilas Bol 
duc, O. Beaumier, Alphonse Boiduc 
Lucien Thibault, Henri Croteau, Jean 
Baptiste Houde, Eugène Thibault 
Jos. Laframboise, A Dionné, Léo 
Thibault, M Lapierre, M. Marceau 
Armand, Albert et Ph 'ia< G:rard. P 
Letendre, H. Bouchard, J. Pre?c*»au 
W. Vallée, C. Laïiberté, W. Paquet, 
L. Pomerleau, L. Le mer, E. Vaîliè- 
res, P. Charrier, R. Courchesne, E. 
Letendre, etc., etc. On remarquait 
aussi dans ia nef principale de l’égli- 
e, les élèves des 1ère, 6e, Te et 8o 
ia - > de l'Externat du Mont Notre 

i am?.
De nombreux témoignage* de sym­

pathie.-. offrandes de fleurs, de mes­
ses et bouquets spirituels, furent dé- 
pesé- mit la tombe du défunt.

Offrande de fleur-, un ciel dt 
fleur , par M. et Mme J. E Gosselin 
d'Alban, Me.

Offrandes de messe-: M. et Mme
L. B- Croteau. M. et Mme A. Gros 
«au, Mme A. MeConne 1 et famille

M. et Mme Alexandre L’Archevêque, 
les e èvt s Je la 1ère classe de l’ex­
ternat du Mont Notre Dame, M. et 
Mme Charles L’Heureux.

Bouquets spirituels: Les élèves 
la première classe d* l’externat 
Mont Notr^-Dame. la famille 
Fournier, la famille Alfred Puro- 

■ her, la famille J. Gervai*. les élèves 
le* Ta et >. cia* et du M nt Notre 
Dame, Mlle Antoinette Trudeau. M 
et Mm* O. Beaum ert Mi e Jeanne 
Côté, Mlle Blanche Lemay. Mlle Ma 
rie-Anne Granger, la famille Geor 
ges Harton. la famille Antime Al 
bcit. la farui le John Hetherington, 
Mile Annette Harton, les élèves de ia 
6e classe de l'externat du Mont No 
ire-Dame, Mlle Rose Beaudoin, M. e 
Mme Charles Gosselin, M. et Mme 
L. B. Croteau.

Télégrammes de sympathies: M 
Orner ii’rudeau, \ c eyfield, M. P 
Gosselin, Detroit. Mich.; M. et Mme 
L E. Gosselin, de Alban, Me.; Mlb 

1 laudine Gosselin, a famille William 
Grant, la fami/e Hormidas Morin, 
a révérende Soeur St-Michel, a-s s 
ante, du Mont Notre-Dame; révéren­

de Soeur St-Jean-Eudes, du Mont 
Notre-Dame, Les religieuses adora­
trice du Précieux-Sang. La révde 
Soeur Ste-Rose du Précieux Sang.

M. Perusse laisse pour pleurer sa 
perte, son épousé nee Anna Gosselin, 
et quatre enfant-, deux filles, M L e- 
Germaine et Berthe Perusse.

A la famille éprouvée nos s ncère? 
sympathies.

Manufacturées par 
“Imperial Tobacco Company 

of Canada Limited”

10 pous 15*
25 pour 35^

Z
— Mlle Rose-A ma R»<*hard est par­

tie â Montreal pour une qj.nza:ne.
— M Alfred Beaudoin v; 'ait dus 

«mi* à ('harry, d manche I? 20.
— M. Raymond Doy.e éta t pas­

sage a Q iébec, samedi, pour affaires 
— M Zénophat Leelorv nous quit­

tait la sema.ne dernière p ur une pro­
menade d’un mois a.» E:-* l’n - 

— Mile R«chel Logar*. e-t retour­
né a v, .. o. v 4{)ïc.) av < r

quinzaine chez M Lucien Rebilai/e.
— M. Sol.me Roy et M. A. Lapointe 

d'Ontario, .-ont actue lement en cette 
oca.ité, vis.tant des parents et a 

mis.
Y Guy Couture, élud ant a l’A- 

« adi mie de Québec, « pas-** le jour de 
Pâques dan#» sa famille.

- M. Norbert Beaudoin et son fils, 
\ntoine, fromagers, sont arrives pir 

*if»uNous leur souhaitons une

cord ale bienvenue.
—M. et Mme Eugène Bergeron. <k 

Lyster, visitait M. Alfred Tourigny, 
le jour de Pâque*

— M Maurce Roue-eau, du Collège 
des Frères du Sarré-C«>eur de Victo- 
* «ville, était dans sa faim.le, diman­
che le 13.

—Mme Félix Gosselin, de Lys ter, 
pour une huitaine chez sa soeur 

Mm** Tourigny.

dt

n

STE-JULIE

LE SCANDftLE DU PETROLE
WASHINGTON, 25 U« grand 

jury ne srrn design, que le 25 avril 
pour examiner les cas s gnalé? par 

!a commission d'enquête des petro 
'.es.

— Mme Raoul Vezina éta. t de pa<- 
«ajre a Québec, ce< jours dernier».

— Mlle Pauline K ion, in«L, a été 
passer Pâques dan* sa famille a 
Charny.

— Mme Jo-wpha: Grenier ai a t a 
Québec, la semaine dermere, visiter 
son mari à l'bôpitai St-François d'As. 
-*•# ou il a subi une opération

Les Voila/ 
L’Un et L’Autre/

“Maybe” e! “Mah Jonttu”—les derniers 
Fox-trots <|iii semblent ^e partager la touiie 
—<|iie vous entende/, partout, qui vous font 
danser partout.

L'un et l'autre sur le même record. L’un 
et l'autre exécutés par \n<!> Tipaldi et -on 
Orchestre—pourrait-on demander mieux?

Ne manque/ pas de demander chez votre 
fournisseur de records “La Voix de son 
Maître.”

Record “La N oix de son Maître"
No. 21G4.*>«

UNE PIASTRE
peut être un petit montant, mais c’est la 
base d'une fortune si elle est éeonomisee.

DEPOSEZ AUJOURD’HUI— 
ET RECEVEZ 4 P.C.

DE

THE

SHtimGCH IMS i MME
COMPANY

Epargnes et l'idéicommiv.

NMil LZ r.VS ( I l \ ( I NON l-U S;NE NI

Not Here—Not There—Fox Trot
Joe Raymond et son Orchestre 

Down on the Farm—Fox Trot
Les Manhattan Merrymakers

19210

Mississippi Ripples—Nuise
Orchestre International Novelty

Roll Alone Missouri—N’alse Medley
On In -ti e Oreen-Anlen

r>2ô

Dream Daddy—fox Trot
Jack Chapman et son Orchestre 

Tlie Only (Hrl—Fox Trot
.lark Chapman et son Orchestre

19201

10 poures a 
double coti

Chez tous les dépositaires
* t

“I.a Voix de son Niait re”
LA VOIX DE SON MAITRE LIMITEE
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! La fleur d'amandier

Fleurs et petits jardins
U n'/ a m* d« MiMM 4m raaipacne gui n'tit aujourd hui *»on petit 

jardin d'afréaiciil mêpmrt ou «élé à aon carré de irgumea. Tou* imo perrwia 
aoot fleuria et dana le* plantes gui e«ua savent au paaaage, rnua devines 
la Koprire hearcui de celle gui le* soignent et l’hospitalité généreuse gel 
▼oua attend *i voua frappée a la poile. SI la jardinièee a du gedt, de l'er- 
dre, voua satire/ tout d'elle dèe le premier coup d'oeil; de même verrei-teus 
era petits détauts a la leupe.

t'*oat gue la culture gui eut toujoum aaaex aisée dés gu or. diapoae d’un 
grand terrain, devient un problème guand on ne diapoec que d’un petit e* 
paca. f.a réuaaite neat donc pas tou leurs ataurée, et lorsgae non* voyons 
un Jardin **bie»i compeeé”, “bien levé”, “toujours f«eirni”, nous peu vena 
neua ateuer que cette femme eut une femme intelligence qui ae dérobe 
derrière cette florai/on.

Comme elle a beaucoup d'autre* occupationa. la jardinière ae procure 
d’abord des plantes qui fleurlaxut toute la belle tai»on rt ne demandent 
paa trop de aofna: fuchsias, pensera, heliotrope», bégonias, gueules de 
loup, pied d'alouettes, oeillets, géraniumi, petite» rhrynanthèmrs apportent 
leurs notre gaies durant tous les mois d'été.

Dans une eacuraion près de Québec, l’an dernier, j ai vu une laiterie 
entièrement couverte de lierre que j’ai prise pour un kic*que. l*u» clôtures 
de cette propreté pliaient sous le poids dea belles de nuit et d#*a poiv de 
senteur; le long des haies, à per te de \ ua. à la mi-ombre et au sol frais 
poussaient des groseilles, framboisiers Tout ce qui ne pouvait servir à la 
euîture ou à la production, était employé a faire valoir la propriété.

Il est facile d enjoliver s<iii entourage, même quand on n'a pa* de carrés 
pour le ja.d'n. Les plantes grimpantes teMe* que la vigne, le houblon, la 
cupucine. la fève, le volubilis nnient a la décoration. Souvent sur les fermea, 
on voit au coin des «nclov, des arceaux formes entièrement de guirlandes 
de houblon, où les enfants ae retirent aux heures de soleil. Souvent aussi* 
on apcr.'oit. au boiii d uns slice d'arbres fruitiers, une galerie rustique toute 
garnie de corbeilles en suspens ou qui sont du pins job effet. Celles-ci sont 
faciles à construire avec un peu de fil de laiton et une pince on l'édifie, 
main la composition n’est pa* toujour* facile.

D’abord, il faut connaître le tempérament des fleurs, c'est-à-dire ne 
pas associer des fleurs qui vivent, à l'ombre et d’autres qui exigent du so­
leil. Il faut auftci t*nlr compte de leur phvoique et mettre au centre les plus 
grandes fleurs. Si la variété fait le charme de ces corbeilles, très souvent, 
elle produit aussi Icm associations les plus bizarres. Il faut les composer 
avec autant de soin qu'un bouquet et temr compte des contraste* Le bleu 
s'asMKie a l'orange, le jaune au violet le rouge au vert pâle, le rose avec 
Je vert foncé, le blanc tempère les éclats ou sépare les tente» criarde*.

Je voua disais fout-a l’heurr que la bonne jardinière était intelligente; 
J’âfoulerat qu’elle est artiste et qu’il lui suffit parfois d'un rien pour obte­
nir de mvgnifiqoes effets de garniture en utilisant des éponges ou tout 
eimplement un morceau d étoffe gross ère. Voyez un peu comment elle a y 
prend! Semer des graines de mille dans le* trou* d'une éponge tenue hu­
mide pour obtenir de* boules de verdure tout a fait décoratives; couvrir un 
vase ds forme quelconque d'un molleton par exemple dont on relève le* poils 
à l'aide d ’uni' hio»«t *t »ur |.«n;rl rü* n>mr mille ou rrrs.on. —T.» partie in- 
farictre du rare plonge dan» une .otiroupe d'eau toti)nur« pleine; l'eau 
monte dana toute* le. partira de l'etoffe et determine la germination de» 
graille*)

Et le tour eat joué!
l e» fleurs sont d * amie». A le» frôler on garde un peu de leur charme 

M de lepr parfum. C’est leur manière à elles d'être reconnoiaaauta*. K Ile» 
foot de nos jardin», non seulement des lieui de promenade mai» aussi des 
limig de repoa; elles offrent de» récréation» «aine» en rapport aier I» bon- 
heor de la *ie de familln. Ne le» neglicer pan »ous p.éfesle qu’elles »onl 
inutile». Si voua n'e trouvée pan dr quoi voua nourrir, voua y trouverez la 
ronaclution de voire labeur, la glorifiratmn de Dieu, du même Dieu qui fait 
pousaer votre blé et a voulu que votre armaine soil »anrtifiér par un jour 
de repo» (es Jardins ensoleille* et gai*, ne s.iMt-ila pa« poir vous comme 
un bienfait, un besoin, une bérédirt on? comme une nluie apics la sécherrtsr. 
aoMme un dimanche p..*»e dana la pa.x du Si .g'nru. ?

SOEl'R ANNE.

NOS PETITES
IGNORANCES

Cabotage — On appel e cabotage 
a navifat n matcliat.de à fa.be d.»- 

tance de. cétes, et apéciaieinrn; enne 
es porte d'un mime p*y». Ce mot 
vient de 'espagnol e/iéa (cap), !e ra 
botejr a! ant de cap en cap le ' -ng I 
des c6tra

E.er comme Artaban. — CUnpn!rt, 
un nunin de La Calprenède (H14-> 

qui tut en son tenip» beau- .jpl 
je sueces, a pour personnage prine • 
pa. Artaban. peieonrage dont le ou ! 
ractêre est d’une extrême fierté 1 ! 
«al parsé au proverha

Les mouton» de Pinurge — On ap- : 
pa.'a a nsi e* gai» qui font ra qu’i.s j 
voien; fa:ra, qui agissent »ane mot f 
personne! et uniquement par e.prit; 
1 ;mltation. Cette locution e<t em 
pruntâa a un épisode du roma de 
Eahe'a » Pendant un voyage en m: r, 
ranurge se prend Je querelle avec le | 
narehind D.tvJenant qui ’a gtove | 
ment injurié. Pour »e veng'-r et jouer | 
un mauvais tour à Dindenant. il lu j 
achète un de «e* moutons, qu’ii pre : 
•ipite à la mer L'exemp e et e iièle- 
nent de eelui-c entraînent to :c re. 
'ongenere*. qui sautent l’un apré» 
autre et à 'a fiie Le nverchanj lui- 

méme fut entraîné pir le dernier 
qu i. essaya t ae reten.r, et »e noya 
avec son troupeau.

P atine. Platine est un diminutif 
du mot espagnol p/oto, qui signifie 
argent En effet, quand les Espagnol.» 
découvrirent s platine en Amérique,
U< l'appelèrent a nsi à cause de «a 

ressemblance avec i argent. I!s ne •<' 
d<-ita ent pa*. en le nommant ainsi 
"petit argent’’, qu’l! aurait un jour 
plu» de valeur qua l'or!

l'n homme fortuné. — On emp’oie 
souvent oette expression pour d*«. 
gner un homme ncèe. C est a unt 
faute, fortune (qut vient du 'afin 
fora, ftyrlis, sorti veut dre fainrùt 
pur It tort (Son contraire, infortu­
ne, est, «lu rest», toujours uaitë dans 
e sens <-> "ma heureux.”)

A Ira vu » le» pleura de l’averee.
Le tsoiei) de mnr» a aoari;

«éve rourt, le bourgeon perce.
Et ranundier roae a fleuri.
Il a fleuri l'amandier mue !
Main le ciel de nutra a’eet voilé.
KL derrière la vitre clone 
J'ai pu voir l’anundier gelé.
A qui donc eat-ce qu'il ressemble? 
On dirait un être vivant. . . 
l'ne fleur, la dernière y tremble. 
Pâle et rose, éplorée au vent;
Et quand soudain, le vent l’emporte. 
J'ai aenti comme il est glacé 
Et que la fleur saignante et morte 
\ ient de quitter mon coeur blessé.

—Ecrire nur un papier séparé das Coafidencea, anr un 
seul côté du feuillet et IlsiUament.

—Pas plus d’une questian par communiqué; pour les ré­
ponses. rédiger de la manière adoptée. Ex : Petite (end ri Don
à Cric-Crac...

-—Pas de mamours, paa de longueurs; directement an 
; sujet qui doit être d'intérêt général.

—Sera rejeté tout communiqué non conforme à ce rè­
glement,

III MM I

ECHANGE

Jean AICARD.

LES MEILLEl RES PAGES

DE L'AMITIE

Dolorc» à “Don Ju»n". Ce qui frap- , et ça n>n diminuerait pa» la consi- 
pa le plus mon imagination dan» me» dération que j’ai pour elle. C'est 
.ecturaa c'est le courage du hérua du ^ une bien grande faveur, je trouve.

Coq en p&te t '‘Manchette". Le rpa- 
ghetu a toujours par lui-même une sa­
veur d'epire»; puisque vous n’aimez 
pas ce proût, pturquoi ne voue aervez- 
yous plutôt de macaroni? .Jetez dan*

Je croU que la grande jeunes*» i coûte d*nz cei premiers moment*, et 
n eat JTJère propre nax piâisiri de la j tout est p a.a r. Ma e il «rrive aou 
•arfi.te amit é. Vous voyan* a^«oz ' vent que ie goût »’u*e, que cette poin- 
le jeunes 2©ni me croire et *e d'.re îe de sentiment par ITrabl-
jm s; nias *•« l.xns de ieum unions, | tude. Luiusion disparait, et vous ô-
cPbt ]ea paisirr; et p a eirt; et tes réduit à soutenir l'amitié par ra -
.«* piaieirs ne sont pas de* noeud? *ofi; qua ité qui est toujours «ÔN-he
J |fne de i'amit < “V’ou* ê*e4 dan* , En am.tié, comme en amour, il fau- 
i’âirf* dit 8énàque a son ami, où vos dr«it ménigrer ses |r«>û:s: c'est une

volume intitule “A 1 oeuvre et a le* 
preuve”, de Laure Conan.

Tetit rayon pose cette question 
Qu’es Lee qui,, selon voua, précipite la 
ruine des sociétés ?

’SrürsxssL ’Sr .^nruais pour moi rien ne vaut le bon j n « «mu. isilttiC uuüj iiiui f icii ne »oiav ic isviii Mtttmant • , »•- « i • _,g- v 1 renient, retirex . eau, videz dans un•ra'f&îTar’r “ °'1 mél-7' >' '* *o-
—-A "( Mai» non! vous «• ^ un^uiïTf 't? 'il"’' •fa t

. . • i- lurvure une luilierce de beurre et amn..»/. bien que ! uniourcuse n » qua r lh ,, J 11

!a première à celui 
qu elle a m» îo. Ra

de douées: noua 
> plaisir de l'a

CONFIDENCES

CHAMPIONNE DE
DACTYLOGRAPHIE

pasr or.» v.oente 
n'en avez plus qu. 
a !ors jouir, du n-1
mitié.”

Ce qui la rend p us sûre et plu» so­
lide, c’est !a ver'u. éloignement du 
monde, amour de la ao'itud», la pu­
reté des moeurs, une v c qui nous ra­
mène à a sage««e et è non» même, 
•un e«pr t elevé (car y a un goût et 
un uegr» dans a parfaite «mitié où 
ne peuvent atteindre es caractère.* 
médiocres), mai» «urtout un coeur 
droit. Les qualité.» d i coeur «ont 
beaucoup p:u» nece*«a rcs que ce les 
de l’esprit: l’eapri', p«it, mais c'e«t 
!e coeur qui ;ie.

Les gens en qui smour-propr» do­
mine. n'en aont pa» digne»: ils ne pen 
■m qu'à prendre s ir le fond» d" .'» 

miné; et >s per»onnes vertueuse* ne 
«ont pressées que d'y mettre Les » 
\»«re* ( e» gens intéresse», avides)

» unt ete.nies; vous ! économie permis». Mas «ai'-on s'ar-I
perma et inno Ireter sur un p s 

cantî
Cependant, comme rien n'«»t s 

doux dan.» la v:e qu’una se -1S Kl » » 
mille, on devrai: prendre de concert 
des me»ures pour faire durer un état 
». dés,râble; car )■> vie heureuse eon 
liste à »ent r et a imaginer ag-éable- 
ment. L'on sent es choses prseentes, 
on n vagin» les futures. L'amitié rem 
p.it 'a» deux temps, seul ont ce» deux

pas ,»op amour ^
^ are perle, qu'un 

jeune homme de vingt an» qui n'a ja­
mais aime et n'aimera jamais?... 
Pourvu qu'i! soit un céleste réüba- 
aire. laissons lui creuser son silion, 

il n'aura toujours pas de dislract'on, 
•omme le» brûlants amoureux

A tou». . et à chacun, mes re- 
merciemen*s pour les réponses appor­
tés si gentiment, et joyeuse saison!

— Avez-vou* déjè eu l’occasion de

sua et mettez jaunir au four.
—A ‘‘(’■simir'’. Cm n’e*t pa* un 

Krand mal rie dire à un homme qu'on 
. aune; mais s'il n'a pas fait l'aveu 
lui même, c’est qu'il ne tient pa* à 
ce que le* relation* dépassent cette li­
mite et voua pourriez être fort hon­
teuse de votre élan. 2o. L’amour e*t 
un don exclusif; beaucoup de person­
ne* n’aiment jamai*. Elles croient 
aimer parce que leur temperament

elle est uti e au point de vue mater ei 
, . . qui en découle. L’éducation est un

I ’ ntirrenU, pirvque ,e non.* fait sen | rtrneTnent nécessaire, elle donne a l'a- 
lir afrea* ament dan* ,e présent et m#J un,, sensibilité cristalline qui lui 
eipcrer dans . avenir. Ma « enfin, ! (permet d’éprouver de* impressirms 
comme il e*t écrit que toute aenxibi.ité j mul.ip'es et toujours nouvelle*. . . 
périt, et que le* coeurs les m eux f jits 1 Ainsi je pen«e avec tmtes*e à ceux 
ne peuvent pa* répondre de frarder lui en «ont dépourvus, à ceux qui, par

passer une journée à l’hôpital? Quelle j s'mPose;, mai* J* sentiment (jui en- 
.mpre**ion cela vous faisait-il, bonne jÇhaine ideee et aine et lie deux êtres a 
ou mauvaise? j jamais, rest rare. A vinjft ans, un

Mélopée à ’’Petit rayon” L’instrnc-! ^mme a encore la chance de renron- 
tion est l’apanage de l'étra humain;

Un homme a du 
rmia? it ce qu'il

toujours e<tte chaleur d’une amitié 
r.aissanti, ils peuvent donc quelque­
fois être inconstants, mai* jamais in- 
fidè es La vivacité du .*e perd,
mai* 'amour du devoir su ha s te. L

Oiaêle. — Votre faib'.e«-e et la *ur- 
; rile que vou» b causé cet’e ma.adie 
Ruoite qui déra»njnait vo.re bonheur 
et votre via réjfu.ière, vo is d»>nn«'nt 

idées noires, n»on anu»’ Nous 
• avez bien qu'on ne meurt pa* quand 
on ne %e»t pa* Votre énergie re­
viendra avec les for-e* <-t le bonheur 
auav. Cette n u\> m'n fa,- tuai, 
vou* ète» de .a grande’fam.'le d» ^ u 
dente» qui m* font icroupee* prè* u 
mci dès le» premier» jour» ù mtr» 
fondation Aun»i, 1rs membre •» la 
Confrérie p*-;erort pour vous Dite* 
vou» qu’ii fai: bien beau, que des 
êtres aimé» vous attendent e‘ vou* fi 
Irrer viti* ver» la cunv» c scenfe.’Sur 
r •. • nt f■ • iff* 1
faut #9 rattaché r a U moindre p- tite 
espérance Bientôt, je sais que j'en* 
u*.votai vos éclals de rir>’ et que »ous 
nus.trex nob coeur» en j ùe

Nos r’troubsé. — \ou* serez >ertMi 
nement bien «ccue lli? <;*• echunjn - 

ainsi que de m u et vou» aun * la 
place que vou* v •udrez, >.»r, !• i, on » 
classé d ape • n .i * .nuité et • ■ 
tiavail. il faut m h r.er un pci -m* 
m La tfcehe ne sera pas trop diffici­
le nVsc-ce pas? je von* au:< !.» <
riiauge «ic» chsr.son», m m Km*} t 
»e fait directement, je m p i. 
charger; .euidez a t r.» envoyer un 
mi reuse posa e que e p.ibl orai et rc- 
pé.er votre demandi

D«derè» Mer . Je* b : ’ tif >* en 
voyée* en message t'e «ju’ > en 
a bez VOUS p >ur q :** tout un gro l-e 
«t «léranfe ûu * » \ » ordre?! < ♦ ‘t 
du bonhtur ç*. et pour vous qu'«l'»f 
érnut^Dt et pout . qu'i-i '• • ü u# n‘ 
Je met» »cus leur s !? e pett^ nu>t 
f» srr.it é qu el e* vou» rapporteront au 
retour S’m« tv c de r rinche^ 
un de* cotés dp c<* feuillet écrr pour 
l Echange Ltttc . • n »te, he;n?

IDgine. — Le pr rtemy« vous ta 
quine" Il n’y met na* eaucoup de 
grâces, pourtan: ! J tr*>ave que ’e 
»ont plutôt es femme avec leur* 
)ojes fraîches et lesirs chapeaux f -u 
r’» qui ent l'air de iui faire ia ni. ne 
C# ^u' i tAnle mon Dieu’ Tt \ou.«

1 Vl

K »'- ..dtt -ùbiu o «i . en 
In J en au! fière. a^le*' Et 
n ieux tout le temps, à présent et 

ijour». c'e«t mm mei’leur voeu de 
•aieon. l.e* bjb iothèqu» * paro?»- 
)e» ont l'hshitun» il avoir »n ra­
ta hoaucjjp .1» •# f .<• |-ti-
oauvras H» formation, mai, pe '!« 

>»•» itibstin ni'iir >. gr-.n-
i jwrsnnnas 'lui -ii.ant gran iir *n 
eur" o' qui ont d»« «nt .es 10 psr 
irtr 1* mont!» C «*t Hommagr 
ir vous Qj« m* sarvirai1. ds tou» 
nmar das autaurs qua vous ns pou-

I
cz vou.* procurer? Dites-moi à peu 

pré* vo> gout* * n lertun* et le choix 
T- °n "U* t.ffre; âpre* noua pour 
i >ns parler *cricu*en»ent. Portee-

I ’'P I i ;;) ‘
ne d avoir entendu ce propos ' ( «• h
• ne écmb'e une h«>rreur tgu'on pui-- 
-«■ de sang-fi.-i 1 ei a pleine tete a 
ôté d uTte jeune fille, exhiber de* au-

de langage a faire ro i/o une 
‘u-îe, e? ça. fat * une assembiue soi- 
i‘»ant ui e le 'tiielle, et de bon ton, 

e.*» d’une coujatere inconcevable 
Vou* ne pouviez nen faire de mieux 
juc <le paraître ne pas comprendre. 
Puisque vous connaissez un de ce» ga- 
ur-aur, evitex-îe a l’occasion. i e 

•* t pa* un homme a recevoir chez 
ou.s avec «des gen* hnnnête*- 

viarnhette. Ni le* grandt'S ni le* 
e'-ites paraonne», m ellta tiennent à 
vis cr pour avoir de l’eïprit, ne doi- 
eni parler «ie chosaj qu'elles ne con- 
a.s ent paa. L esprit, ma petite 
île. c ce un jeu d adresse; il arrive 
•mme dans e ca.- que nous cl ez, que 
erfoi*. itriain» audacieux ont assez 
e chances; mai- parmi les proftsaion-
• '*, i fiiu le l'amp eur <*t !h connaii- 

san.'c du torram et de? j« ueuri . v ad
:: faut aui*si, t>utrt* r^.i.- se avoir 

le ‘.ntolligence, l/espril frondeur,
• sT*rit mesouin, méchant, e t Ko;ai
‘ ne : i ; n«:ns p si ant en t mipagmt 

yue le simple b >n sens de la petite 
Vm ne qui ai* *e ta u». Savoir ne 

dire ê propt»*. . »»-* \* prit > plus 
iiffi •; e a pnii quer, Mari bette.

El p-H«p I ^ guerre a chsngi- 
m»* gars, en effet; > un* en mal. le*
* ;rr* en bien; ru ne .eux qui n’ont 
nas etc s feu. r e , ;e d’en entendre 
.i eu" 'made, eu en* gardé Va.lure 

n'*» ‘tisle et p^at»qner.t les terme* d'ar 
g H«n? nos salors comme dan» .e*
juchées; c’esr devenu la mode et il 
«urntt Kf \enté «sjtrée à tenir compte 

I ifitài \ , * era. Il 
e<t certsir.ement désenchantant de ne 
k%* coudoyer dans la réalité le» beaux 
hevalnrs qui *e promènent dans no- 

e te, ma,s parfois les autre» va- 
nt;ift, ou* leur rude écorc»

• t’n pitron manque de 
'e u n ne lie qui on vie «e» 
n“/p.n'tA' Ne pourri e*- 

c 't. fane entendre 
« c ■* c c c i.ipromet et

pt f r »» qu'elle s’adre?- 
!eur Du ,rain dont vont les 

e • p u* que r squé, ? ou» 
c ça Voua fer.ez une bon- 

« en ' u« occupant d'tlle ac- 
m • é e: e l’il le faut; 

e.’.e vous en sera »i recon-
aôsnn’.e.

S. A.

Le championnat que det ent m .* 
MiLieent Woodward n'est point csiu 
iu *»ut a a percé*e ou du cent mètre* 
p at. C’eit celui de 'a machine h écri­
re. Pa* une dactylographe européen­
ne ne peut rivaliser avec elle de brio 
't de perfection dan.* le trava E it 
lape 2o9 mots à a minute! Même le 
yeux band ce, e! e en peut aner 169, 
-ou» .a d ctée, *an* fa re une faute. 
L'extra ai dma.rc. <'’e«t que de te.le* 
pr»ueq*es ne lui coûtent aucun ef 
Tort. Tout e temps qu'e.le o] ère el'.» 
demeure maiÇr . «• dfe:ie na me *e.i 
point d’etre en mesure <ie en j tenir 
jr.e conversation sur e mode *e p u? 
enjoué.

Son es * reeve évidemment de dis 
positions ev-.eptionne'.;e* pour un me 

er qu . comme tout autre, a se* v r 
•uosa* et «es “bous eur*'". Mai* e 
i nposition* ne ? ;ff nt pas, en l'es­
père à t< it cxr> iouer. Ki vo.c e- 
conseil* que mi*s Woodward donne 
aux debutan’e.*:

lo Avoir une bonne conna;.N?ance de 
eur angue materne e;

J* S’intéresser a eur «affaire;
; » Aimer ieur mach ne.
Ce* trois rond i on* rêut. es, à con- 

l;t m d’ivoir de? do;g:<* soup es et 
te é*, en peut et doit aniver a d» 
boas rr*ultats. Ma * arr Nera t on a 
'mitre >* record» de a champ onne 

te;.* le» grand* pianiste», a pu 
.surer sc* mains pour tne somme 

fabule nee (.S”,0,000 frmcsi? Ce s, en­
tre nous, j’en doute un peu.

CONSEILS PRATIQUES
Pour nttteyer If* rtmttmuj,

Krottez !»» atrt.s tachi«s <)f« «ou 
taux de tab.e avec du jus de c.tr'î 
it:s e»f jyez fs av »' un ohiffoi : >ux 
?n laine. Re<-immeneez !’op. ration 
si! y a .:«» ’.«cht,- trè» aneentie»; 
•ia»»"»- te ensuite a a hr.«iue anglu:-

f/u./s» d'rnltitr an pantalon tl’hom- 
,nt la tnrmit du ptron,
Mcuiliaz t ga.ita o, a enters aux 

n I rot « où a pr,« o» f.ux p » 
l’astez c>**u» un fe- tri» ohau.j df 
tv.anièro à b.en aeihar. l.<-> nauff.» 
*uve- d sparalrront mmed atem»
H en »i»*-T refroidir s'ant lr re 
*o,inter !e psnta on.

Pour i en.it )ri mtvhltt tn nev»--.
Me ange» nUm»m«nt pat: e» «gi 

t* de terre d’ombre brûlée et re p er 
re ponce en poudre. App q 1er «ur « 
bots à aide d’iin ch ffon d» iaine 
trempé <l«n« de l’hut e d, !!n. pui» 
frotter avec un eh ffon doux de ro 
ton hian »*e. Plu» un frotte, plus le 
noyer deviant brillant.

Pour Hgmekir »f rttoljrr Pùxn're.
Pour ib'.archir rivajre qui a jauni, 

brosser-e avec d« a ]'>rr« ponce ie- 
ayée, et «n le soumetfant en«u te, en 

cor» humide, et eoferm sou.» une clo­
che ds verre, a Tact on île a lutnièr, 
«oair» Ppur raco ler vnir» c'taif- 
fer de !'e«u. ajoutez de l’a'u;t jns- 
ii’è .«tura'ion comp'èt», strrer-’.-ou» 

J méang»' pour opérer la répara­
tion.

r.a connaissent po nt un «i noble senti- | f tut !»* p * r.dre: ils avalent un ean- 
ixnt ; ia vjnUi'o e am t e est opulente 1 tintent agréab'e, i! leur « échappé: 
L'avarice oppose à toute» !es vertu.» i que n'avions-nous de quoi !e rete- 
un ebatae.e insunnontah.e. 1* senti- n r!
tient de l'ovaiice arrête, ou pour Donnons donc à l'amitié un fonde- 
ntieux d'-r», étouffe tous les bons nwu- j ment plus so lde que le sentiment 
ventent»: il n’y a pas une vertu qui , L’est me appuyée sur la conna osan 
ne prenne sur nou», et ils veu'ent tou- ce du mérite ne se dément point. Le 
jours prendre eur es autres. I' fsu'. band-an qu’on donne è l'amour, on 
savoir donner en pure perte; il faut 6te à l'amitié. E.le est éclairée; elle 
avoir le courage de fa re des in- examine avant que de s’engager; elle
grata...

a • •
Comme tous le» c .mmencements de 

'amitié sont pleirs de sentiments, e 
;ue les ant liés Ti ssantes sont sou- 
;enues d'in peu d’..!usion. rien ne

ne s’attache qu'aux mérites person­
nel»; car ceux-'à seuls s.mt dignes 
d'être a nté«», qui ont en eux-même s 
a cau-e pourquoi on les aime.

Mme de Lambert.

AVOIÎÎ DE U TENUE
Avoir «le .a tenue, ce n’eat pz« *eu- Voici un procédé assez pratique 

!ement gorder un visag** sour uni iont vou* pourrez e*wayer: une fo a 
qinnd une ra,;e de dent nou.* urture, >u doux foiA par jour, suivant votre 
'*>*t garder âme *ere ne devant la courage, vou* ariYv.ndrez à ré
*ra’nte > succèi, l’épreuve. primer un de c*** mouvement» de fai

le premier mouvement de âê‘r« arrêtez-vou s à l’inatsnt où
b ; ri» n qui reçoit un choc est de ?'a vou» vou» surprenez à vous d vu’ger 

•ndorrer à «on trnub e et de le !a «- «an., nvx’ération. Pui», progre»«!ve- 
îer .*e répar re au dehor*; ?» peine ment, vous tenterez tro * oimtre. ou 

n *» mie l’oc-’ipe tout entie** et «or | .unq effort* »emb »b!eo les jour» sui- 
r.st.nct ,'ent aire à ctder a cette im- ! vante, et vou? arriverez » n*i à un 

pu * on. ! ré»ultJit aèrieux.
I r.e faut ni* *e raconter à tou; ve- j Cett# ^ n’est «ntach?e ni

-ar.t, «e p.a dre Kar* ra *on gr»ve, d^yP0^' * c ni de «écheresse; tlVe est 
x'?*«*r ,«*f« *o. i • r v* -•*n* :r.e",‘ - tU | ‘ J ' ‘ a‘ '• . • . i VMS * .
nutaott! et !éaordonnée qu. ma a-l *** voua aanttras votre per-
riten» au de<ian*. Ré*ervon» cc» cou- | ,lor’ne f<in une autonomie et

une iTU.gr té aup-rieure#.
E.out^z le? cris d’émoi de? autre»;

fidence* pour no* ami».
En voua ohâgeant à c.»nten;r voire 

•»ronre émotion, vou* « matez, voua 14 
Inninez, vou? '.h ramerez à *« ; nro 
portion* modère*; au lieu d’en ru* 
e jouet vnuj? ^ demeurez le r^g'i a- 
teur '•t c'e«t à un bénéfice nappre- 
ciahle.

Notre conduce ne peut être «âge 
t bir. reliée que si nous suivone cfe 

princ pe* de mr?ure.
Oh! je conviens vo" on tier? que ce 

ravail moral est pénible, cîiè.-es lec- 
r 'cj, no pa? -e répmdre en lamen- 
•\tioré*, ne na* étaler « n bonheur 

ne po nt dr r r tou? ses maux, grand? 
* pf‘. ;«. ne pa* ?e p aindrt du sort 

>u du prochain, parait ben dlff ciîe; 
b. ai:c )up dVntre nou? n’arr vent 
point d’un *• coup à «*et et it de .se­
re; ; «11, n • ; ma s il faut y tendr<
î ;; * rh ement.

cette ignorance, b;e?f.e le? autres ch 
que jour u\e' une inconscience que les 
sages pardonnent. Je crois que je 
*acrifierai? un peu de verni» mondain 
i 1a culture. L'homme instruit i.'a- 
meliore.

—A "Ca*imir”. L'étiquette tient à 
-e que la femme ne fa?«e pa? d’aveu 
1? vive voix; mais combien elle peut le 
.'aire cet aveu sans parler! 2o. Il y

de? homme? qui n’aiment jamais, 
mi? ce sont des pervertis ou des desa- 
usés. L’amour est l'apanage de* 

>onnes gens.
Cric-l rac. Comment rafraichirai*- 

e une robe de velours tapée par la 
pression ?

— A ‘‘Don Juan”. C’est Madame 
Chrysantème, de Pierre Loti qui m a 
e plus impressionne de tout les hé- 

ro* de me* lectures. N’est-ce pas 
que c'est triste cet abandon de la fin?

A “Casimir”. La jeune fille n’e.*t 
pas tenue plus que :e garçon à garder 
ses sentiments secrets. C’est !à une 
ormalitv qu’on peut bien briser en j 

tête-à-tête. Souvent, le jeui\e hom- 
ne un peu timide ou incrédule, attend ; 
ui-méme avant de »e prononcer, «i’ê- t 
•■e certain de «a cause. 2o. Un gar- ! 

:on qui n’aime pas à 20 ans, n’aime ! 
am ai

trer celle qui le fera vibrer jusqu’aux 
moé îles.

— A “Petit rayon”, 
caractère quand il 
projette.

Jérémiade à “Petit rayon”. Quoi? 
mais ; Histoire de France continue 
celle de la Gaule, petite maligne!

— A “Don Juan”. .Te me suis émue 
à la lecture de la chère petite Graziel- 
la de Lamartine; mais quand j’ai *u 
que cette héroïne avait réellement vé­
cu ce* jour? d'allégresse et bien d’au­
tres jour? plus terne* dont son auteur 
ne »’e?t pas vanté. J’ai appris à me­
surer me* émotions de sorte que le* 
romans me trouvent aujourd’hui plus 
«pue sceptique.

Quelque habile échangiste pour­
rait-elle me suggérer comment utiliser 
de grand» rideaux de fenêtre? que le 
soleil a rongé par le ba* mais qui sont 
encore très bon* de moitié?

PENSEES ET MAXIMES
Ce n'est pie notre souffrance qui 

parait insupportable aux autre», ma .» 
e récit que nous en fa son».

• * •
Lëm. pour lequel j'ai » plu» <1» 

reconnais»ar.ce est celui que j’ai e 
Marie Valyère.

• • •
n'a fait que de» bête»; 
le» isot» à l’état soeia

Balzac.

plus aimé.

La nature 
noue lii-von»

Albert K»>han à “Petit Kavon”. L’é- , ,
iu.ation. e'eat la formation premiere! Jeanne, e \ou« rappner-vou»
«u foyer. ("est la base. Un horn- j '!“* 51 vou* m «v** demandé en
n- instruit, «an» éducation, c’es* corn- mariage et je vous ai refusé.

•Ae un tie édifice »ans fondation, i'ne —Ia>u:s. — Oui. j'a; »u depuis que 
V m me b,en nee serait aus«i malheu- ce fut le plue beau jour de ma vie. 
•«use avec un homme sans education!

prêter une orei e am va e à leurs ré­
cits; essayer de les comprendre et de 
eur prodiguer une ter.jre sympath y 

Il s'agit à. en réalité, d’une lutte 
contre IV.-oume, toujours prêt à »’é 
:a!er et à se mettre en avant; en le 

frénant. vous la sserez plus d» pla­
ce sux préoccupations o’tru «tes et 
•ou.» réserveraz une mel'leure part de 
votre ntérét à vos frères.

Ne croyez pa.», chère 'ectriees, que 
je »onge h vou» priver de ce «ou'age- 
r.en'., si nécessaire aux h'imalr*. de 
a confidence; je vou? ergage seule­

ment à vou? conf er rarement e! à des 
être» ■!«' choix capable» de voua com­
prendre, de vous secourir et de vous 
caret; ma \ s-i-vis dis injffé- 

len'.s, de» f. bit», gardez le s.lence 
-ur vos .mot.on* pour ne vous occu­
per que dt. >ur-

qu’avec un homme ignorant. Pour le 
bonheur conjugal Légalité d’éducation 
»t d'in«truction e«'t prc»qu'au»si né­
cessaire que l'amour.

N'en déplaise à “Cric-Crac”, je con­
nais de» homme» instruits, intelli- 
gen;s qui manquent totalement d edu- 
ation. L'éducation nous est incul­

quée par notre mere, ça ne s'apprend 
pas

—A “Casimir ", lo. L'ne amoureuse 
; )t,i avoue la première son amour se­
rait maladroite St l'aveu d'amour 

'fait p'aisir a la femme e’est different 
pour l'homme qui lui aime à conqué­
rir. lu» conquête faite il nN a plus 
lutte, alors I homme ira lutter ail­
leurs!

D'ailleurs les femmes s'y connais- 
-ent et savent naturellement stimuler 
amour chez l'homme!
2o. Ils doivent être bien rares ceux 

qui n’ont pas aime à 20 ans et je les 
plains reux-là qui n’ont jamais aimé 
puisque d'après Pascal, “le plus doux 
plaisir de l amour, c'est d’aimer". 

Maurice a "Pauiine". ("est que le»

PECHES MIRACULEUSES PETIT LEXIQUE
le n'est pa» un poisson davr.i «o

rs tard
Resentment, dan» a Tay. rjv ère 

4’Feo»se, une pécheu»f, mis» Ra lsn 
tine, a pr e un saumon de A4 vr»s a 
a gne vo.anle. O n'est pa» a prr 
nvèr» foi* non plus qu'un si gros pois­
son se als.se "ferrer'' de la sorte, et 
l’on cite '.e oae légendaire d’un Ameri­
ca.n qui captura, par ce moyen, un 
g gantesque saumon de 154 livre» 
Ms* une femme n'avait jamai» » 
b en réussi, même ady Haworth, de 
Manchester, ù qui i! arriva dV.trap 
per un .«aumon le 5# livre» en Norvè-
r-

A ?t •• • reeam- e» de

Je ne rj«-initiai» à pcMonne le droit ; 
je me ta n-, an nom de 'Ktat, ma ! 
■ r a»oph e ou n on dolltr.e: l'une 
u autre ne re ère q ie de ma *ai- 
n ou de ma cmsnene»; j- e droit i 

.e me «erv.r de ma ra «on, •omme' 
n fairbeat;. tnee* des «lèe e, d' 

in iran.-e, ou de me a e«#r hetver p»r | 
e, Bty'.hMi ds s re g.ona .'nîan’ nei.

Voici, quelque» fragments cho ois 
Jana 1 oeuvre écrite «t parlée de tinm- 
batta :

Il faut honorer e» morte, fnot

ANECDOTES
Depuis huit ans, l’hanipaudct fil» a i plo.t* 

l’ait e «ieeesp.ur de «a famille pur se 
insuccès aux examen» de droit.

— Enfin, lui demande son pere, à 
quelle époque espères-tu être reçu?

- -Quand mes camarades .le l'Ecole 
seront devenu* examinateur!.!

Duel. —
pub! cité.

K egante — Prec.ejae au reticu’e 
Kemme qui p’que son fard.

Eventa' — Pnre-êt nreile». Arme 
fem n:ne.

E:lm Pci* à ruban (s'il e ig.t 
d'un mauvai* füm).

h'.issettc. — Petit trou de *ouri*.
(èard en de la paix. — Sujet em­

poignant.
Cendre. — Un mS'e qu ne pardon­

ne pa*.
Grain de beaute. - Petit po « caæ
Grève. — Un mot de !• faim. Con- 

«ei! de fimine.
Huietier. - Officier (m nistérlol) 

qui ee fa.t remarquer par des ex-

La maitre«ee. — Savez-vou* si le 
boucher a des patte* de cochons.

Le domestique. — Je n’ai pa» pu 
voir, il «tait chausse.

Eh bien, Madame Lapagette, êtes 
vous contente de votre a p porte ment?

Oh! il est très gai, de ia fenêtre on 
voit passer tou* le* enterrement*.

• « »

Lage heureux, c’est ce’ui oit l’on 
est au bout de la tah'e: on y mange 
ean« parler*

a e e
En France, l'homme et la Société 

ont toujours marché et grandi, je ne 
dirai pas de front et également, mai» 
à peu de distance l'un de l'«utre.

Guizot.

A L’ACADEMIE SOCIALE
PARIS, (Par Courrier). A la

jeune» «ont curieux; il» deviennent j séance de l'Académie d’éducation et
myope» à force d'avoir le nez collé (!) 
sur tout I.es vieux qui connaissent 
tout e la longue, finiasent par voir 
ie loin. J’explique ainsi; mai» vr*i-j ,iecourt 
men: !a formation de la vue se fait 
au jeune âge et jamais un myope ne 
devient presbyte sur res vieux jours.

—A “Don Juan”. Jamais je n'ai 
rencontre depuis l'émotion douce que 
m'a procure les amours de Paul et de

d'entr’aide .sociales, ie 1er avril, Mgr 
Bandriilardt, président, prononça l'é­
loge funèbre de M. le vicomte d'Hen- 

préaident général de la So- 
cie e St-Vinrent de Paul, universelle­
ment estime dans le monde de la cha­
rité.

Les académiciens procédèrent en­
suite à l’élection de trtis nouveaux

Virginie impressions de jeunesse membre», MM. Deslandres, Deschamps 
l'en pleurai», mon anve Dans les et Girod.

PENSEES

oeuvres moderne», il se dégage peu 
d'impres'ions tendres; on vise au mi- 
•oholant. Mes 15 an» n'auraient cer­
tainement pa« ' ersé une larme sur 
le.» héros de Pelladan.

San«-f*oucy è tout Cette prescrip­
tion qui a bien servi è un de nos 
grands génies. Je la conseille sur­
tout aux poète» qui y trouveront peut- 
être de» rime*.

lie» «avants affirment—avec raiaon 
— que ia pomme est une véritable pa­
nacée universelle. Elle e*t souverai­
ne pour le» engorgements du foie et 
de» rein»; elle réussit à merveille 
dais les «»« d'albuminerie; enfin on 
a»»ure qu’elle favorise le travail cé­
rébral. Un grand médecin, ronsul- 
•,é par Victor Hugo, profita de cette 
réputation de la pomme pour rAi ger I 
une ordonnance b.rsrr» Comprenant 
que *on illustre client avait surtout ; 
besoin d'exercice, il lui prescrivit «e 
manger chaque matin trois pomme»; ;

Le secrétaire de l’Académie donna 
lecture d'une communication sur le 
“vote faaiilial”. Avec le suffrage 
actuel à base individualiste, la fa­
mille ne se trouve pa» représentée 
dan» l'organisation politique, et ses 
intérêts sont méconnus.

Rien n'est p u» 
corrupteur que de 
l'Instrument banal de« passions et de* 

Un fermier trouve un (ie se» ou- convoitises de» partis, 
honorer «urtout ceux qui »ont morV* vHers, nouveau Venu, couché sur son • • •
dans 'e désastre tan» a déf» : e. qu ouvrage Deux choses «ont ineeparah e» du
sont morts »»n» espoi». mais q ii np* » on: men T »> tue-', il. vous me mensonge: beaucoup de prouesses et
baillas: aïeux fat eur devo r . i* dite» q ,e \oi» n'étes jamais fatigué, beaucoup riexeu«e*. 
y: su bout ru » ont fa • » e ?» j» vous toute en tram de dormir?
sent ment qu'i' si y avait p u* que ••
a é donner à « France: eur «ang

H'en sur! si je ne dormais p»«. je | i,homme qu écoute «et 
serais fatigue cenuno le» autres! nature de ce.u. qu par e.

^Ungereux, plu* • !* première devait être absorbée au 
fa.re de' la lui P'*1* ** colonne de la Bastille. Le

malade devait ensuite se rendre â 
pied sous l’Arc de triomphe de l'Etoile 
pour y manger l’autre: de là regagner 
a p'ed son domicile pour croquer la 
troisième !»•» grand» h'>mnie* e ant 
d'ordinaire fort naïf». Victor H tgo 
«uivit l'ordonnance et s'en trouva bien. 

- A "t asimir" \ moi personnelle-
, ennem. ment, ça n» me dep «irait pas du tout 

d» rerevoir un aveu d'une jeune fille

Presqu’ 
incroyable

Il roui «fr» ? impoRBiMa H uraffiner 
I* mer etliru* chance n ent de 
rotre pv»u «t d« votre t*'nt qui 
root acre révélé par votre ir. rotr 
»£r*« *vmr employ» u Crème
Orientale da Grursad pour I*WjKière Ma

Ê;k*nt$Uon rneov# frwn** (entre
1 '

_TE*D. T. HOPKINS A SON_
Motif real

Crèmn Orinnlnln
d i . 111 r.7! • i
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Coupons des Obligations 
de la Victoire

MM.ntMBg

IORSQUE les coupons de vos 
^ Obligations de la Victoire 
viennent à échéance, déposesdcs 

à un Compte d’Epargne à la 
Banque de Montréal, qui sert un 
intérêt sur toutes les sommes dont 
elle reçoit le dépôt, à partir de un 
dollar.

Banque de Montréal
Fondés U y » plai d* 100 «ns.

1e Québer, elle tuiit !• roaei
c* de M l'abbé J. BUodssu. profee
eur du eolièse de fit-Virtor de Trins 

Irt. vin^t-troi* petite.enfanta lai «ur-
vivent.

Et veut tout cher* parents affligés, 
ne tantei-' out pas, malgré voir* Urit- 
•«a»e, comme un muffle bienfaisant 
qui remplit votre oemeureî C'est l’à- 
me de la céiére morte qui «a de l'un à 
.'autre et dit bien doucement: "Ne 
pleures pas sur mo'. si vous saviez 
combien je suis heureuse!''

Le service a été chanté par M. l'ah

Eczïïïïiââizïl
W r#-n««]» éprouvé, mo '«nsst iK> *r l«t >«ua a 
oiM. fatigué* ro-igi* •< Uém. y«i j («r**. V * j 

iM>ntr» tov.ts* affa*»ti*— g* » 
vue NOURYfiOL r «t.pr«ng unto, 
uqu* un oug mne

Sc vmmd fl 00 I* boit*-

MM Norbert Robidas et Wilfrid Ko-
uidia.

Tous ont été les b revenus dans ce
bé H Lame, curé de St-Adolpbe dr ^'‘,.or..,K, joyeux (ïrands remer- 
Dudaa'ell, assisté de M. ! abbé J. A jciementi à M et Mme Umiaux.

Nos Courriers
EAST-AROUS

—Avril 13: J.-Jsan-Louil, enfant de 
Atchée Hamel. Parrain et marraine, 
M. et Mme Arthur Sansoucy, de Sher- 
brolce.

—Avril 13: J.-Armand*Bertrand, en- 
fant d'Aclilllc Arguin. Parrain et 
marraine, M. et Mme A'.p. Drouin.

—Avril 14: J.-Emile-Antoine, en­
fant d'Alphonse Duplin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Louis Duplin, 
prands-parents de l'enfant.

DECES
— Est décédé J.-Léo-Paul, à l’&ge de 

2 an* 1-2, enfant de M. et Mme Jo­
seph DeMontigny.

VA ET VIENT
—M et Mme Joseph DeMontigny 

remercient toua ceux qui leur ont té­
moigné de* marques de sympathies à 
l'occasion (le la mort de leur fils Léo- 
Paul.

—Mlles Yvette et Simonne Adam 
ainsi que M. Gaston Adam, du couvent 
de Black Lake, passes^ 'js vacances 
de Piques cher leurs parents, M et 
Mme John Adam.

FEU MME PAQUET

—Le. cinq mars au soir à 6 hsure.- 
lît 20 minutes décédait, âgée de fi." 
ans 5 moi* et 3 jours, Mme Ti.eouore 
.’aquet, née Elisabeth Labrevque. 
Frappée de paralysie il y a déjà que' 
que temps, e avait pris un ni eux 
sensible, et 'espoir d'une guérison

omp.eie renaissait dans le coeur de 
-es en?ant>. Mais, hélas! l’ange de la 
mort est venu la toucher de son ai­
le St pr.ver -a famille épinree de ses 
caresses et de -a présence.

La se cure des médecins a été m 
puissante devant la mort qu s es» 
montres impitoyable, sourde aux sup 
plications de tous ses enfants et de 
tous ses parents qui ne cessaient de 
prior. Madam, a vu venir a
mor: avec •> me i-: leMBnation, *1 e 
était une femme énergique, d'urse 
pelle intelligence et d'un coeur d'or.

Lt* funérailles qui ont été des plu« 
mpoeantes ont eu lieu le huit à 9 hrs 
1-2. L’église tout en deuli éta t litté- 
•alement remplie des paroissiens de 
East Angus, de Bishop's Crossing et 
de Cookshire. Elle laisse pour pleurer 
sa perte outre son époux, plusieurs 
enfants et petits enfants. Eiie éta t la 
mère de M. Théodore Paquet, de Val 
ley Jet., gérant de la Mutual Life 
Ins. Company of New-York, de Mme 
.1. P. Martin, de Beauce Jet-, de MM 
àrthur, Octave, Wilfrid, Albert, Geor- 
{»* et Roméo, d'East Angus; la soeur 
!p Mme Joseph Pichette, de Mme Eu- 
-ebe Lafontaine, d’East Angus; de la 
tévérende Mé . Ste-Claire, de la 
dn.g de N. D. du PP S de St-Da- 

mien, de M Joseph l.abr'-cque, de St 
Camille de Belle: ha v et de M. K- 
- angéliste Labié-qui St Léon ne I 
;tandon. Ce. de Dorchester; e! e ,ta;t 
.a tante de M. l'ebb- Napo.eon M, - ! 
sette, professi ur a i grand simina e

R Plam nnion. curé, comme diacre e
M. l'abbé A. Maiouin, vicaire, comme 
sous-diacre Les é.èvts de l'Academ.c 
St-Louts et la chora e SvLou s ont 
"és b'en rerdu la messe de» morts

Les porteur* étaient «es fii«: MM 
Théodore. Arthur, Octavt, Wilfrid. 
Albert, George» Paquet.

Conduisaient le deuii, son epoux. M 
Théodore Paquet st «en gendre M. J 
P Martin, de Beauce Jet. On remar 
quai’ dan» le cortège outre ses an 
faut», ses soeurs et bnux-frèrss, ne­
veux et n.aees. M. et Mme Nap. La- 
fiamme, da Bishop's Crossing; M. P 
r’sron, gérant d* la Banque Nationa- 
e d'East Angus; M. Ernest Lebrun,

N. P de Cookshire; Mme Vve Magloi 
re lichette, Mme veuve

— Autre reunion à !a rabane de M 
André .Vg-guier, à u ta ion d# la Vi­
sio* de leurs nièces. Mlles Gsndron, 
Jt Ber.m, N .-H., q, ar seront quel­
ques jours ici. Les personnes présen­
tât étaient: M es Mane-Anne Kobi- 
das, Albina Lescau t. Hélène et Irè­
ne Gfgr.on, Aurore Lemieui., Rose 
Peiletier, MM. Luriger Deslong- 
hamp», Dieudot.né, Michel, Kranyoïs 

«t Alexanare Pelle er. Tous se sont 
■ égaies et se séparèrent vers les 5 
heure», remerciant M et Mme Aga- 
gmer de leur gracieuse hospitalité.

hOIREE INTIME
—Dimanche, le 20 courant, un grou­

pe d'intimes sc réunissaient cher M.

du couvert de J.sus-Marie
—Mardi dernier a fi heure», a été 

chanté le service ue Mme J A. Gau 
det, remi» à caus ede* cérémonie? de 
la aemaine sainte.

—MM G. Marceau et R. Mar-eau 
étaient ces jours denmrs en v «ut# 
dans leur famille- 

—M. Poulin, sgrontme de Beauce- 
ville, était de passage dans notre ville 
au commencement de la semaine 

— Mlle J. Bernier est en traitement 
depuia plusieurs semaines à l'hèpital 
St-Vincent de Paud à Sherbrooke. 
Nous ngreuon* la gravité de son eut.

Jean hélix Duranleau. On mmarquait MM 
Fouquet, M. 'et Mme Vital Turcotte, ,«« Mmés James Noonan, Edmond Cré- 
M. J. M. Landreville, M. J Couture i‘». Edouard Couture. Lucien Lafond
M J A. Beaudoin, Dr J. H. Coutur. 
MM Bouche*. Lep ire, Saucier, Ba 
largeon, Dugal, Faucher, Lagueux, 
I.ar-imhe, Labr e, Martineau. La fa 

■ e Gosselin, la famille L. Robe g» 
a famille Tardif, la famille Fouqu 

etc., etc.
La fam lie a reçu de nombreux 

moignagas de sympathie* et tribu: 
floraux, offrande* d# messes, me-»e 
grégoriennes, lettre* et messages d( 
sympathies.

Les funérailles étaient sous la d 
■•ection de M. E. Faquin, entrepreneur 
de pompes funèbres.

I^s restes mortel* ont été Iran» 
portés Hans le cimetière de Cooksh: 
re ni! ils ont étai inhumés.

Nous réitérons à !a famille l'expres­
sion de no* bien vive» condoléance».

MARBLETON

ddy Boire, Rodias Brochu, Février 
! uran’eau, Eugén : Duranleau, Léon
Boulé.

—Autre so rée cher M Donat Fa 
vremu, à l’occasion de la fête de Pâ­
ques. Parmi les inv t '«.* c tons : Mile» 
f stber Beaudin, B . «r • Crête, Donna 
Ink*!, N. Duranlenn, Annette Aube 
Lsusenie et Jeannett'- Roy, MM. A! 
msrt et Clément I^ml ux, A.bert Roy, 
L. Leblanc. Jacques Beaudin, Lau­
rent Roy, Isido-e D. ranleau, Adric 
Champeau, Hermas et Paul Gagnon, 
Lionel Aube, Léonard Favreau, M. 
et Mme A. Aubé.

— M. Pierre Routhu-r, sa fille, Mme 
A. Goupil, et st » deux enfants, sont 
r< "rns mardi d'uu# promenade * 
Batcher Falls.

MAMiüKVILLE
— Mlles Rosal.ne et Flora Lamothe. | 

de Laconia, N.-H., sont arrivées di- 
mancho matin, pour visiter leurs pa 
rtn s; elles feront une courte prenne
nade

—Dimanche, Mme Fred St-Fran- 
çois visitait «on frere ,M. A. Massé.

—Jeudi, Mile Louise Côté allait à 
North-Troy.

—Mme Eugène Chalifoux a été très 
malade depuis quelques jours; elle 
prend un peu de mieux.

—Dimanche, M. H. Brown et Mlle 
Marguerite Roland visitaient les de­
moiselles O. et H. Wait.

—Les sucres sont à peu près finis 
•t tous sont satisfaits de leur récolte 
qui a été bonne cette année.

—Dimanche, Mlle Florence St 
François visitait la famille Vachoti.

—Mlle Irène Robin est retournée à 
Valcourt, apres avoir passé p! isie'ir? 
jours cher «a soeur, Mme W. St 
François.

On boit avec goût le
THÉ

LIPTON
Celui qui se vend le plus au monde 

38c V2 thr. 75c la liv.
Achetez la BANDE ROUGE, paquet d'aluminiam.

Cela paie tl employer
LË FINI APLANCHER MARBLE-HE'
MARTIN-SENOUR
Rien Je tt ifxiirlc* Handlers en Bens franc Un h dure fie Fer
ter'Vf; ftt btitrau chef. Montreal pm r demander la brocUrrtL’Orafuiff 

’U PfUftWéCf A IA MAISON RENDU fACILt 
LN VENTE CW2

CCDERE & FILS, Imi tés
Shfrhiooke

Voyez et entendez le

Nouveau
COLUMBIA”
—Se met en marche de soi-même 
S’arrête de soi-même

AVEZ-vous entendu le son riche et pur du "NOUVEAU 
COLUMBIA ? Avez-vous remarqué son magnifique 
cabinet et les traits exclusifs et délicats de son 

mécanisme.
Voici un phonographe entièrement nouveau—un phono­
graphe tout-à-fait différent des autres instruments de ce 
genre. l.e NOUVEAU COLUMBIA n'est pas un simple 
phonographe comme vous seriez tentés de le croire—c'est 
un nouvel instrument de qualité ultra-supérieure.
La tonalité riche et pure est obtenue par l'entremise du 
Nouveau Reproducteur International, le couronnement 
de plusieurs années de recherches. Cette tonalité est 
développée d'une façon merveilleuse par le bras de ré­
sonnance et la chambre acoustique.
Le NOUVEAU MOTEUR est une merveille de simplicité 
et de précision—il suffit de placer le bras de résonnance 
sur le disque pour le mettre en mouvement, et quand la 
musique cesse, il s'arrête au moyen de l'arrêt antomatique.
Le NOUVEAU COLUMBI A est fabriqué dans les genres 

(J, cabinets et consoles, et le prix en est remarquablement 
minime pour l un et l'autre de ces styles. Demandez à 
entendre les dernières créations en fait de disuues 
Columbia.

Fn* Jn NOUVEAU COLUMBIA tanant lt 
tea.sa • tars.oo

— M. Rolland Ménard, élève du cou- 
vent de Black Lake, en visite- dans «a 
l’amil’e è l’occasion de la fête de Pâ­
ques.

—Mlle Ro*e Gagnon, in»t., »e ren 
dait h Thetford sameli et dimanche, 
en visite cht-z des parent*.

— M »t Mm» Ernest 1 ôte, de Lan- 
(■-ter, N II , sont actuellement en \ - 

-■:te chez M. O. ô c.
Eta.eut d manche en visite ■ e : 

M F. Monfette: M. et Mme W. l-a 
montagne et leur» enfant», tou- d. 
Lan. e-tf r.

M. et Mme .1. « Lemieux ainsi que 
VI et Mme E Gingras, se rendaient 
i manche à VYeedon, pour affaire»

< e-t ave«- regret qi e nous ap- 
prenun» le depart do M Napu.i u. 
Gti : »r pour l'hôpi a! St Vinrent de 
Pau’ ou il dot «ui-.r une opération 
\ m - i «pér< n* qu’l non» revendra 

peu en bonne vne ne guérison

PROCHAIN MARIAGE
On annon~e pour e 29 du mo. 

■'■tirant le mur.age ie Mlle Annette 
.ib ,- ave - M. E. Irénée Grivel.

.1 et Mme Arthur Doyon, «e ren 
at-i’t a East Broughton -amedi et di 
nan.-he. en vi«ite cher M Adolphe 
' ébert.

Ml’e» Ménard, de Sherbrooke, en 
•ite chez M R I-emeiin, dimanche 

M.'ç Hethrirgton, de Sherbroo 
..e, e-t actuel ement #n visite chez

■n frérfe, M VV Hetherington 
— M et Mme J. B Lépine de Ham 

Sud, an chevet de M. Napoléon Gre- j 
nier, dirisnche.

M. et Mme Alp. Carrette visi­
taient de» parent» à East-Angus di­
manche et lundi.

— M. et Mme Jo« Boislard. «ont par 
1i* pour un voyage de quelque» jours 
à Dunham ou il« «eronv le» hô e* de 
M L. Boulet.

— Mlle B Bishop pa»?e quelque» 
jour* dsn» «a famille.

—Mlle* Rita et L McDonald, de 
Montréal, passent quelque temps dans 
nos parage*, le» hôtesses de Mme H 
H. Bishop.

—M. et Mme J. A. Dion visitait des 
parents a Ham-Sud dimanehe.

—M. Donat Cormier était de pas- 
-age à Thetford, dimanche.

LEEDS STATION
—M Tanerède Beauioin, de St- 

Joseph de Beauce, et son Jeune fil? 
Germain, étaient en visite cher M. F. 
Beaudoin, lundi.

— M. et Mme Edouard Poyl* é 
taient en visite cher , ur* parent*, M 
■■t Mme J Perron, à Coleraine, diman 
che.

— M Varhon, de S Damien, visi- 
:t i ! -on amie, Mlle P Eortier, dinian 

-he.
M Irénée Paré, etudiant au col 

eg Payer, de Mortmagny, passai' 
c* fêtes de Pâques dm « -a famille, en 

cet endroit.
M J A Cloutier eta t à Thetford 

Mme* pour affaire-, .undt dernier
MM Maurice Lafontaine e* G 

Gagnon, de Black Lake. » ».taient 
leuis amies, Ml'e* Léonie Keaudoit. 
et H l>e-»srd dimanehe dernier.

Ville Cé > De» auto TS ("ait de 
passage a Thetford Mme», vendred 
dernier.

Mme H l'u’.laire pa.--a't le diman
cher ta fil e. Mme Etienne Lam 

sert, a Eatt Broughton.
M. Jules Perreault, de Québe 

•tait de pa»«ag. en ce* «ndroit, dan 
intérêt de son commerce, récemment

LAC MEGAN1IC

Af.xici* T 20
t:sooo

COLUMBIA PHONOGRAPH COMPANY 
24b, rue Craig Ouest, Montreal. Out.

Tel Mam 8W 2»F

ARTHUR BLOUIN
8nü reprénenUnt à Sherbrooke pour le* urafonoU* 

et Dttiqae!* Columbia.
14. FM WILUNGTONNSI D. TEL. »7fi

ST-MALO
CHOSES ET AUTRES 

— Mme Mathias Routhiar. de Bee­
cher Kails, en promenade par ici, la 
semaine dernière.

— M. Alhini Aube nous quittait ré­
cemment pour Beecher Falls, où i 
vient d'accepter un emploi au msgn 
*in Johnson et Howard.

BAPTEME
—A été baptisé dimanche l’enfant 

le M e« Mm* Orner Robert. Parrain 
st marraine. M. et Mme Alfred Beau 
va.*, cousin et cousine du nouveau ne

—M. S. l-enveux et »on fila Alita.» 
•■'a«»»mnt la semaine è Montréal pour 
affaires.

—M. Oswald Breanlt en voyage a 
Sherbrooke, cette »ema. ,e 

--Mme Alfrei Boyer, de S*a-Ed 
«vidge, visitait lundi «en frere, M A
Inkai, ainsi qu* sa soeur, Mm* A. Du 
ranleau.

M E’orian Ferras et «es deux 
soeurs, Mlles Dotia.da et Herminie 
«ont allé» passer le Jour d# Piques à 
Cooksnir* char M. Edouard Cloutier.
,eur oncle.

— M A Dubé est revenu, lundi, (Tu­
ne promenade à Sherbrooke

Mme Fmiiten Eauteux et Mme 
0, ave Dtifres.ie sont de retour d» 
hôpital, en pleine vo • de guérison

PARTIE DE SUCRE A PAQUES 
—Quelque* amis s* réunissaiant, 

dimanche, cher M. Emery Ixamleux 
pour une partie d* tir* è la cabane 
Banni eux on remarquait M. et Mme 
Moïse Crète. M et Mme Emile Ga 
gmm, M et Mm* R. Brochu, M et 
Mm* Edmond Crète, M et Mme Fui 

wa»d Rrca

FUNERAILLES
—Jeu i 1» If a été chanté, dan» é 

C se parois.-;.d . ie libera rie Mme J 
à. Gauilet. Pour . ,*use d - mes part 
u iers de* jour? .'a.nts, le service fu 

remis s plu* tard. Cordu:»* ent 1 
deuil: son epoux accompagne d'u. 
ousin M F. Le*.'det, de Momresl o 
un m i eu M G. Gaudet, de St-Eva 
ciste.

I.es porteurs étaient MM H»*to 
Gaudet, avocat, d St-Evar «te, beau 
’’■ere rie la défiir.’e 1^ Dr Léo Biais 

I Jos. Dion et le dentiste K Desjardin.»
! M. l’abbé Lanoue. vicaire, a fait b 
’ evee du corp* en présence d un gran- 
i nombre d'ami*

Dans le cortège funèbre, on remar 
quait, MM. F X Marceau. Jo*. Ma 
ceau. F. X. Vachon. Joa. Veilleur, I 
P. Villeneuve, Dr A. L. Larose, E 
sèbe Huard, Nap. Girard, Jos. Gtraro 
J. Prér.eau, L?. B'cigneul, Alt. Ca 
ehon. J. A. Lambert. E. Vallée, I 
Legendre, A B Gendreau, G. Per 
net, G. Thibodeau,N. Morel. B. Ville 
rai, L. Leblanc, T l-emay, J. Lemay 
et une foule d'autres dont les rom 
nous échappent.

Mme Gaudet la:*se pour déplorer » 
perte outre son o|>nux. deux soaur- 
Mme Gaulin, Gilbert et Mile Colun 
dia, de Montréal, un frira, M A
Heaudet.

—M P Bécigr.eul. comptable d»
Cie Hydraulique St François. A The1 
ford Mires a pasfé quelques jour 
dan- .«a famille.

M. B Blanchard eat parti à St
Hyacinthe pour la fête de Pique- 
dans *a famille

■If Dr Y Le 'Urt éta t. ce* j.. .» 
dernt«r«., a Shethrooke.

La g,»'» de,nuta lac »emb.e vtrj 
loir se retire'

M A Ijh d'», de Montré* , e'si 
en visite dimanche cher M F.. H.iar,

Mme I> lie gneul e«t a Sher 
brooke pour que tues jours ptur *j 
vre un traitement A l'hôpital. Eoi 
fi » Paul l'accompagnait pour rstou- 
ner a Thatford.

Miie R. A Lapomte *«t revenui 
de s* promenade d* Pâques a Sher 
brook*

— Le denti»t* A. L. T.aros* était 
hindi a l.ambton | ur affair*» prof** 
s:onn*ile*

M Berdt, en visit* depu. 
quelque» jours ch*r M .1 Fiez*au, e» 
r*tourné à Mtntréal

— Mm# F. Ghampagn*, arrompa 
gné* da sa soeur. Mlle M. Gava, «ont 
parties A Montreal et Huntingdon, 
dans leur famille

— Mil* M L. Bérigneul **t pour 
quelque* jour» à Québec, l’invité* d* 
Mi es Joiicocur. rue Saint-Louis, Sil- 
lery, s l'occasion de» noce» d'arg»nt 

l'Association de* Anciennes s.tves

BâSâiM.JtârgJî
**Quiqtù ^

‘VEO ESPECIALLY PO»

”0!» ^ONTWBAI.
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Le mauvais rhume d’un 
garçonnet dégénéra 

en bronchite ^
Pn d« m«rM te rendent compta d« 

IA friqueace Av*i !aqu« .• 1a brçn* 
chitA (i«*fénèr« «n pneumonie. On 
»itl tn £< néra «ment contr#
la* danferg de 1a pneumonj*. mais 
comb.an d« mèrea roni»id«rcrit juate 
ment le fail qu’une bronchite negii- 
f*e peut eouvent mener a cette Irai 
grave rr.alad.e qu’est ia pneumonie 

Nous conseillons à tou es les me­
re* de donner a lejrs enfant* le Si­
rop de p;n de Norvège du Dr Wood 
dé* qu'elles e aperçoivent oa’ils de- 
ve opper t le, symptômes d un rhu­
ms ou d'une *oux parce qu’en agis­
sant a n»i eLes peuvent le^ exempter 
d'ui.e attaque de bronchite ou de 
pneumonie.

Voici ce qu’écrit à ce sujet Mme 
Lawrence Quirk, Sandwhn h, Ont.” 
üon petit gardon de six ans eut un 
mauvais rhume qui dégénéra en bron­
chite. J’etsayai les reined** que je 
crus les meilleurs, ma s ‘ans lui vo.r

f>:«ndr§ de mieux On me conseil- 
s a'ors d essayer le Sirop de pin us 

Norvège du Dr *Vood et après lui en 
avoir Tonné 'Du* boutaiües :| devint 
immodialement beaucoup mieux 
ne pu s assez louer ce magnifique 
remede.”

Prix, 36 sous s bouteille; boute I- 
!• -'e fv a, 60 tous; iabrjqué par 
la T. M.lb urn Co., XdroiUd, Toronto,
OaL 3

SPORT.;.

■ISEItLL >UI E.-U.

DROITS REGALIEiNS 
SUR LES PEAUX 

DE FOURRURE

LIG U 
Boston . . 
Yankeefi 

Batteries :

" AMERICAINE 
001»— 8 

Ots « 
O'Nei l, PeCio ch,

Bengrough, Hofmann,erton 
d rie lu»
Detro.t . . . 031100210— 8 1.3
Cleveland . . 000020000— 2 9 2

—--------- Batteries: Stoner et Bas.s!er; Ed-
Qt'EBEC, L'. Le r;»b:n.»t p <> ward«, Smith. Edmonton, Morton,

vincia , par un arrotr en ion- <! Lev en et Myatt. 
dare du 17 avr» dern.er, a determm* Chicago.. 00012001—5 10 1
e dre ’ rcgi ien qu ."‘Ta imp - *ui St-Louis . lOuOlllOO— 4 11 2

chaque j*aj d’on,maux .t fourrure Batteries: Robertson et Crouse;
pr s oi. tue* d < • a prov r.ee. Bayne, Koip, Vangilder et Severeid.

Le dro t -er * v suivant: Sur cba- Washington . 021000001— 4 H l
nue pi a i fie loutre. $] 0; de castor. Philadelphie . 000102000— .3 .3 2
$1.00; d'o.T , Cict -, d'ours b’anc, $1 Batteries: Martins et Ruel; Og-'
ue ioup ceivier. '() ; dt. marthe $1, den, Wa.berg, Burns et Perkina
de pékan $2, fie carcajou 50 lets, de 
loup 70 cts, de mouffette lOcts, de 
x .son 40 et.s, de rrruird noir $>, de re 
nard b’eu $1.75, de renard cro.se $1.- 
75. de renard argenté $10, de renard 
h a ne $! 7.'», fie r. nard rouge 7» c*s, 
de renard bâtard .0 et«, de chat 
vage 15 etn, de rat muMjtié 5 et s, de 
l*e ette* 5 cts, d'herni ne 5 et de 
oup mir n JO ct>, de chevreuil 10 cts, 

de caribou 10 cts, d'or.gnai 25 cts.
Ce droit réga ien ne s’applique pas 

au chiis'eur q i fait a chasse pour 
sf>n propre compte et vend «e- four­
rière à un acheteur r--.dent dana la 
province.

Sur toute autre f >urrure non men- 
t onnée ei-des« is, . r>f établi un 
droit de > pour cent de a velour corn.
mere a e.

L** off:e'er« chargés de marquer 
.e* fborrurea s i • pa • t Puni f r 
te amer de s’i > -e f’épart-ent de ,e;ir 
instrument en faveur de qui que re 
soit sans i’aubor &f on écrite du mi 
n atre de la Colon nation, des Mine?
et de» Fêvheries.

DIGUE DETRUITE PAR LA MAREE
SAINT MAI.O. I.f« r«T.-nt,s

niarên ont démoli pre^quf ontié f 
ment la dijr le de- Niell*** qui »ur p u, 
I» fieux m «l-fer. ait a Sa-nt-M- 
loir et a Sai it Ilfnuit îles On.le, !ex 
terrain, ronqui* sur la m-r. I.es flots 
ont aubmertre, plu, île 100 h rtar«', île 
terrain; venant batt-e le remblai do la 
route nationale, !a mo- a traîné plus 
Je 1,000 pieds sur les tirrr,.

BruKST}’-

LIGUE NATIONALE 
GisnU . . . 040001200— 7
Bro klyn • 003000011— 4

Batteries: Snyder, Nehf, Ry » n ;
1 Deberry, Ruether.
yCincinnati . . 021100010— 5 15 0 

Rittsburjf . 000000202— 4 9 0
Batterie,: Donahue et Hargrave; 

Meadow, et Schm.dt.
J Louia . . . oo-ioooino^- 4 4 2
Chicago . . . 010010012— 5 9 2

Batter e«: So.horon et Ne bergall; ! 
Jacob,, B ake et O’Farreil, Hartnett. 
Phdadelphie . 130020011— 7 11 0
Bonston . . . 000000000— 0 7 1

Batteries: Hubbe’.i et Hen.’ine; Ge- 
new.rh, Lucas et O'Xci .

LIG U K IN T^: R NATION A LE 
Buffalo . . i !ioo<ii2ti «n o
Jersey City . 52001020x—10 11 1

Batteriea : Werre, Pries, Reddy et 
M< Avoy, H 11; Carter et Kreitag 
Syracuse . 210000000 — 3 10 2
Newark . , 20001121x— 7 8 1

Batter es: Montgomery, Barnes, 
Ward et Mitre, McKee; Ellis et De­
vine.
Rochester . . 001300000— 4 10 2
Ba t:more . . 00700000*— 7 10 0

Batterie*: Crowder, Peterson et 
lake; Javkson, Parnham et Greenae | 
Toronto . . 010141022—11 18 1
Reading 122020100— 8 16 6

Batteries: Doy e, Reynolds, Lynch 
••t Vincent; t.ambke, Turo, JudJ, 
Martin et lia ey.

LA FEMME ET L'ATHLETISME

M ODKNTS 
t Ul.SIM.

( ombien de fou \ou% été»* 
vous, so l coupée ou brûlee 
e* à cause de la doule r cui- 
ssnte il vous » été i renq iin- 
po «ub'r d - fontir.uer votre 
I asai'7 Savex-,«:u, qu'appti- 
quel du /am-Buk immefiia- 
vemcnî apres un tel accident 
il empêcher* toute* les dou- 
Iwurs et le* ennu *7

l/e /sm-Buk enlève rapide­
ment la douleur crue I*- de* 
orûluies et d.** échaudures. 
l'ir.itation d’une coupure ou 
d’une égrntignurf, le mal et 
la nennibilite d u te écrasure 
En outre, c’eut un remède in- 
fall ble qui prévient l’empot- 
scmiunent de sang. Fulcera- 
tion, etc l a procha ne foi* 
que vous sure/, un accident, 
etsayet le Zam-Euk et vous 
jj^erer sc.v mérites par vOus- 
nume. Procurer vouv-rn une 
boite sojourd’hui et «ver en 
à !a main dan* le* moment* 
prop ce* Le Zaro Huk e*t c- 
galement bon pour toute* 
plaies, eczéma, ulcere*. *all 
rheum, empoisonnement du 
sang et hémorroïde». Partout 
à 50c la boite

GRATIS
Exaayez le Zam-Buk à no* 

depen* Découpes cette an­
nonce et envoyer-la avec le 
rom du journal et un timbre 
de 1 centin (Pour frais de ma! 
le) à Zam P.uh Cn.. Toronto, 
et une b«»îte d’e«*ai gratuite 
voua sera envoyée.

L'article suivant, écrit par un con- 
fr»*re parisien, intéressera saut doute 
nos lecteurs:

Je ne suis pas, on îe sait, grand ad­
mirateur des excentricité» sportives 
et des exhibititns par trop sensation­
nelles; mais je ne cesserai de m’éle- 
er avec force contre les esprits ti- 
norés ou franchement tradigrades qui ^ 
prétendent que rathlétisme, même 
orsqu’iî est pratique de façon pon-j 
icrée. excède le* moyens ph> siques 
îe la femme et comrm s'exprime un 
cune médecin que nous avons pu 
roire un moment des nôtres — me- 
üce d’attenter aux “attaches fines" 

le no» compagnes et de supprimer 
eur- “gestes gracieux": en un mot, 
le les masculiniser! Il s'agit là de 
• anations physiologiques en cham- 
>ret dont plus de dix années de direc- 
Ton de nos sociétés d'éduiation ph> - 
"ique nous ont démontre ia fausseté 
ihsohie. Plus que jamais, je reste 
persuadé que les jeux d’equipe, voire 
même les compétitions de l'athlétisme, 
sont recommandables pour ia majorité 
îles sujets d’un sexe qui a bien rai­
son de ne plus vouloir être faible...

« la condition que ces pratiques aoient 
précédées d'un entrainement judi- 
ieux et qu’on ne force pas le talent 
les artistes!

Non. notre ideal de a femme n’eat 
nas celui de nos “adversaires", car ils 
ont imbus du type créé par un ro 
mantisme périmé: la jeune fille frôle, 
aux gestes menus et mignard», et de 
a jue’le se dégagent de* grâces a mon 
avis surannées, “beaucoup de vi­
gnette*" ou “beauté* de langueur". 
•‘Iles ont été stigma-isees par un poè- 

t e qui pa*»e cependant pour étr* un 
le» maître* de l’Esthetique L'idéal 
auquel nous nous complaisons, c’est, 
bien au contraire, la jeune fille sai­
ne, bien portante, robuste et souple, 
qualités qui ne nuiront jamais à la 
finesse des attache* — laquelle est 
une affaire de race, ainsi qu’en té­
moignent de» types de négresse* a»- 
t rein te* à de rude» travaux et qui 
ont de» cheville» et des poignets 
qu’envieraient les grande» coquettes.

Ije sport donne, en outre, un esprit 
de débrouillardise, une endurance et 

' un ag!ierr,*»emen* qui étaient le* oua

«sa****
BANQUET AUX QUILLEURS

* - ——
i Dimanche midi aura lieu, au eha- I 
let du ranci* Gounod, «n banquat en 
Chnnneur d* nos quillesri d* la Ligua 
de ia G'iti. Gomme on i* aait ia Gou­
nod a remporté le championnat da 
cette ligue et rSet à cette oeeai-on 
que lui Aéra donné* la coupc Uathu- 
rin ainei que des médaJi**, don d* 
deux officiers du cerrlo.

Le» qu Leur* d* la Ligua das Can­
tons de l'Est »>eront aussi préaanta à 
c* banquet.

L'orchestre du Gouno! fera il 
d- la musique. Il y aura aussi uns 
attraction musical* «pédale par tro.s 
jeunes italiens.

Apres le banquet il y aura sports 
ntér eur» Tous le» membres du cer­

cle devront se fsire un devoir d'étr* 
présents.

Pour dema.n, samedi, à 2 heures, su 
cha.et on demande 25 membres du 
cercle avec leur pe.le. I! s'agit de fa.- 
re un peu de ménage autour du cha- 
et. Que ceux qui s'y sont rendu» !» 

dernière fois laissent la place aux 
autres.

«MW*****

CIMMEèTROUCtt

f

JP

Ceci
est la

«iMMEsr s------  - ^

tlle est sortie enfin
Voici votre feuille de concours. Découpez-la et ap­
pareillez les ‘‘étoiles" avec votre collection. C’est 
maintenant votre chance de partieper dans la distri­
bution des $300.00 en prix.

f ntrez dans le Concours Strollers. Sortez les photos 
“tuyau” que vous avez collée'ionnées. Apoareillez-les e 
faites-le vite. C’°st h p entière et seule fois que cett 
annote0 rar î

SK STROLLERS
Voici les Conditions M

nema
ièmo
fi'iiil!

ÎNmr la première feuille complète reçue portant le* Photos d'étoile* de ( i- 
Stroller*, montrée» sur cette feuille, il «-era décerné $100. — Tour le* deux- 

ft troi*ième feuille* exacte* il sera décerné $50 chacune. — Et pour les dix 
exacte-, w-jminte*» ij .sera décerné $10 chacune. SKK Y EX-VOl S DE ( ET-

E El ILLE DE COM < H RS, ELLE NE IVVR.MTRA

Ne coupe/ rien, mai.» colle/ proprement les photo* entières »ur la feuille, 
chacune a sa place respective. Les petite* et le* grandes photos feront, mais el­
le* devront être celles des étoiles de cinéma montrées plus haut.

tjuaud voire feuille sera complète, écrivez votre adresse sur le coupon 
ci-contre et envoyez par la poste immédiatement à la Tobacco Products Corpora­
tion Limited. Hamilton. U.it.

I.es feuilles venant d endroits éloignés ont la même chance que celles de 
ear un temps sullisant a été accorde pour les mettre à la poste.

Le concouru est ouvert 
ducts t orporation.

L’annonce des gagnants sera 
publiée dans ce journal le ou vers 
le 12 mai.

Dites simplement

G*MM£

\dresse
employ ea Tobacco I*r

Ville.............................. Province
Ecrive! vos nom et adresse très lisiblement.

The Tobacco Products Corporation of 
Canada, Limited, Dept. LL. 

Hamilton, Ont.

tous, excepte

Lu decision des juges sera finale.

ités d* nos atou rs alors que ’a fem 
me frança’«e ne s'etait pas encor* 
laissée choir dans l'apathie physique 
ou la laissa le siècle dernier, et d ou 
nous essayons de la sortir. En un 
mot, nous avons acquis la preuw» ex- 

nenmentale que la pratique de* sports

|do.t donner à nos compatriotes 
gne» compagnes de leurs ébats spur 
tifs, en même temps qu'c! e les pré­
parera merveilleusement a a matet 
mte tnous pourrions fournir a ce 
egard des exemples probants); et cet 
te pratique ne nuira nullement .1 la 
veritable élégance de a femme: un 

icorps bien développé et nierve:, ou 
cernent muscle "hahi'le mieux" 
Quant aux bonne» manières. < e» se­
ront telles que le» autres partir» de 
l'éducation la ménageront aux Kran- 
çai»e»; nous poumon» citer P ie 

| grande sportive, un as Je chlet'»- 
me féminin, gui est une ;cun< 
parfa.tement nluquec

Mais le our où le dest.n s'en fait 
«enlir, la sportive est a même lut:

I iiser pratiquement ses acquisition- 
musculaires: elle peut, par exemple,
porter des bagages, ehanger un mu 
ade de lit, ou “piquer" un ‘Sprint '

| pour ne pas rater le tepart o -on 
tram. Kn voyage, e c'rst nfa ga­
ble ét sa prêt» aux extgen es et .hf

I j f - n 1 tes du grand tourisme. Nos pay­
sanne- sont d'ailleurs la meilleure 
preuve qui le- exercices virils peu­
vent être egalement l’apanage des 
"faibles" f<mino«, quand eelles-ci ne 
»e complaisent pas comme la plupart 
I» nos petites bourgeoises, dans une 
apathie qq leur jouera de bien plu* 
vilains tour* que la pratique, même 
exagérée de- sports les plu» durs.

Nous avons d'ailleurs entendu di 
pareil es sornettes lorsque la femme 
■ommença a faire de la bicyclette et 
;» jouer au lawn-tennis. Il se trou 
va des médecins pour la menarer des 
pires «ca«trnphes. Et dix années 
ne se seront nas écoulée» que 1rs “bê­
cheurs" île* sports féminin* ne seront 
pas très f i-rs les articles qu'ils ne 
cessent de pondre contre ces con 
tingeners.

G. de LA FRETE.

WARDEN
Mme Albert Hébert, do Knowlton. 

et ses deux enfants, visitaient M. et 
Mme J.-B. Hebert, la semaine demie-

— Mme Thomas MvGowan est de 
retour après un voyage de quelques 
sema nés à St-Josehim.

—M Geo. Prémond était récemment 
ce passage à Montréal pour affaires.

— Mile Constance Prémond était de 
pas.-age à Granby, jeudi.

Pour mpressions de toute» sorte* 
adre-»ei-voq» 4 LA TRIBUNE. Ou­
vra

Agents spéciaux pour le Victrola
Poor Sharti fis» a» las Caatosu 4a l’Est

STOCK COMPLET DE VICTROLAS 
Plu» da 10,000 Disques Victor

Com ma a4 es par la as H* eaign easement remplies.

H. C. Wilson & Sons Ltd
37-41 rue Welling Nord
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Vente de Fin du Mois chez Saint-Jea^
Dm marchandise* de la saison à des réduction* de prix spéciales pour la balance d'arril. La raison de cette vente est d'écouler les soldes de 

lipnes et les petits lots et de lenieitre nos stocks en ordre en prévision du commerce de la saison nouvelle.

REDUCTIONS DE PRIX SPECIALES DANS TOUS LES RAYONS
Charmantes Robes Tricotées

Captivantes par leur style, qui est élancé et simple, et très appropriée.' pour plusieurs oc­
casions, les Robes en tricot do soie et de laine présentent les plus nouvelles creations dans les modes 
du printemps. Elles sont faites dans les nuances de mélanges argent et jade, turquoise, marine, 
noir, fauve, tan, brun et méphisto. ^
Toute* les robes jusqu’à Slti.ôO, pour *. S12.75 Toute- les robes de $18.00 à $21.00, pour $15.75 

Robes-mantes ou enveloppes jusqu’à $25.00. pour ... $18.75. Pour la vente de fin du mois

Chandails
Tous nos magnifiques chandails sans exception, seront en ven­

te pour la balance du mois a de très grandes réductions. Voici votre 
chance de vous procurer un nouveau chandail pour le Golf, le Tennis, 
l'auto ou n’importe quel autre genre d'emploi, a des réductions très 
substantielles. Tous ont été remarqués pour cotte vente seulement.

Rayon des Soies
PAILLETTE NOIRE

Paillette noire de 36 pouces. Extra pesante.
81.18noire seulement. Prix la verge

SOIE TAFFETAS NOIRE
Nous avons cette soie taffetas dans le noir 

seulement, le fini est soyeux, très appropriée 
pour robes. Prix, la verge...........................$1.98

TAFFETAS < ARRE U TE NOIR
l/e fond est tout noir, avec carreaux de cou­

leurs claires, tels que cerise sur noir, vert sur 
noir et tan sur noir, splendide qualité de soie. 
Valeur régulière $3.00 la verge. Durant cette
vente, la verge............. ............................ $1.98

* DUC HESSE NOIRE
Satin Duchesse noir de 36 pouces de largeur, 

nous ne gardons que le noir dans cette ligne. 
Prix, la verge............................................... $1.98

SOIE SURAH NOIRE SI.35
Bonne soie utile pour robes ou blouses. 36 pou­

ces de largeur. Prix, la verge . $1.35
PONGEE NATURELLE IMPARFAITE. 89c

Ce lot est exposé à des imperfections, la qua­
lité est belle et bonne, mais par-ci. par-là il y a 
des imperfections, c’est pourquoi nous l'appe­
lons “imparfaite”. 34 pouces de largeur. Prix, 
la verge....................................... 89c

SOIE PAILLETTE DK COULEUR. $1.79
Ce lot comprend plusieurs nuances, telles que 

bleu, sable, marine, brun et rouge. Verge de 
largeur. Prix, la verge................................ $1.79

SOIE FI GEE
La F'ugée est la soie régulière pour les fines 

lingeries, les nuances sont: chair, bleu-pâle, 
blanc-huitre et pur blanc. 32 pouces de largeur. 
Prix, la verge................................................$1.35

Offres iortunes m;
au

Rayon des Draperies
DAMAS MERCERISE

Damas à patrons, approprié pour portières 
et pour recouvrir les coussins et les meubles. 
Vert seulement. 50 pouces de largeur. La ver­
ge .......................................................................79c

SILKOLENES
Silkolenes de couleurs pâles et foncées, petits 

patrons convenables pour couvertures de douil­
lettes et pour draperies. 36 pouces do largeur.
La verge........................................................... 25c

NETS A RIDEAUX
A peu près 200 verges de nets A bungalow. 36 

à 42 pouces de largeur. Feront de magnifiques 
rideaux pour n'importe quelle pièce. La ver­
ge ........................................................................39c

MADRAS DE COULEUR
Plusieurs couleurs dans les Madras à drape­

rie*. la plupart de 4-5 pouces de largeur Valeurs 
originales jusqu'à $1.50 la verge. Tous à un seul 
prix pour écouler, la verge............................98c

MOUSSELINE A RIDEAUX
Mousseline blanche à rideaux avec points ou 

fleuri. Splendide pour rideaux de chambre a 
coucher ou rideaux de fenêtre. 36 pouces de 
largeur. La verge..........................................25c

TAPIS DE TABLES
A fond crème avec bordures de couleur de 

fantaisie et dessins dans le centre, lavables. 
Exactement ce qu'il faut pour le portique durant 
l'été. Dimensions 54x54 pouces. Chacun . . 98c

ARMURE A DRAPERIES
Solde du stock de la saison dernière de ce ma­

tériel excellent pour portière, à des réductions 
étonnantes pour écouler. Couleurs: vert, brun 
et bleu.
40 pouces de largeur. La verge...................liôc
50 pouces de largeur. La verge.................. 85c

DRAP “COVERT" NATUREL
Ce matériel particulier convient bien pour 

tout l'équipement de camp. 54 pouces de largeur. 
Prix, la verge..............................................$1.35

HOMESPUN TOUT LAINE 
Marine et brun seulement

40 pouces de largeur. Très convenable pour 
robes de femmes ou d'enfants. La verge .. 90c

Tricot ine et Croisé Poiret tout laine
Beau tissu pour manteaux et costumes de 

printemps, dans leurs couleurs suivantes: sable, 
marine et noir. 54 pouces de largeur. La ver­
ge .................................................................. $2.70

SERGE ANGLAISE TOUT LAINE 
Marine et noire seulement

Remarquablement Vielle, pour robe- ou costu­
mes. 54 pouces de largeur. T.n verge $1.72

POLO <JI A DRILLE OU RAVE
Exactement l’article pour manteaux de prin 

temps, dans une variété de couleurs. 54 pouces 
de largeur. Iæ verge.................................... $1.98

SERGE TOUT LAINE
Dans les couleurs les plus fashionables, telles 

que noir, marine, myrtle, copen, vort foncé, bleu 
mousquetaire et noir. 54 pouces de largeur. La 
verge...............................................................$1.35

>1'

Costumes Sport Tricotés
Pour femmes et demoiselle*, l^s costumes consistent en une "Carmagnole’ 'avec manches 

et jupe tailleur, ou un Chandail sans manche avec jupe tailleur. 100' . tout laine. Les couleurs 
sont stable, copen. marine, brun, gris et couleur Chameau naturel. I^s prix pour cette vente sont 
de $7.75 pour le chandail et la jupe; $h.9S pour la carmagnole et la jupe, et de $11.95 pour le costu­
me de trois morceaux.

Los costumes a deux morceaux sont de soie et de laine dans plusieurs bonnes nuances. Le 
manteau est du genre jaquette ou attachant sur le côté avec jupe semblable, aides réductions subs­
tantielles.

Robes de Nuit et Pyjamas de flanellette
Pour écouler durant cette vente à une réduction de 25', . Songe* à ce que cela signifie! 

Vous épargnez 25c sur chaque piastre. Vous pouvez acheter une robe de nuit de $2.00 pour $1.50 
ou un py jama de $3.00 pour $2.25.

CREPE DE COULEUR. t9c
Couleurs unies, approprié pour lingerie et ro­

bes d infants, couleurs: sable, bleu, henna, vert, 
mauve, au-si marine et noir. 36 pouces de lar­
geur. Régulier 75c, la verge........... ............ 19c

SOIE MOLLE. «9c
Dans les nuances do vert. rose, pêche, azure, 

mais, vieux rose, brun, gris et noir. 36 pouces de 
largeur. Régulier 80c. la verge ... . 69c
. DIMITY A ROBES. DE COULEUR. 39c

Bleu medium et foncé seulement, avec points 
noirs. 32 pouces de largeur. Régulier 65c, la 
verge................................................................39c

VOILES BLANCS POUR ROBES. !9c
Dans les patrons rayes et plaids. 36 pouces de 

largeur. Régulier 75c. la verge . . . 39c
CREPES DE FANTAISIES POUR ROBES. 75c

A fonds pale avec rayures de couleur bleu, 
jaune, mauve, henna et noir. 36 pouces de lar­
geur. Régulier $1.10 la verge, pour . . . . 75c

Réductions très considérables 
du rayon des

Marchandises Lavables
GU IN GA N S

Bouts courts de guingans, de 2 à 5 verges, 
absolurmni parfaits, 27 pouces de largeur, car 
reautés et plaids assortis. Régulier 25c, 30c et 
35c la verge, poui .......................................19c

INDIENNES ANGLAISES
Petits patrons dans un grand choix de cou­

leurs. Garanties pour ne pas changer. 32 pouces 
de largeur. Régulier 45c, la v erge . 30c

INDIENS ES CANADIENN ES
Couleurs pâle* et foncées, en bouts de 2 a 5 

verges, pour robes de maison, tabliers et robes 
d’enfants. La verge.................. ................ 20c

NOUVELLES RATINES
Nous avons inclus dans cette vente 10 pièces 

de Ratines nouvelles dans les carreautés et 
plaids de fantaisie. La dernière nouveauté de la 
saison pour robes. Couleurs: gris vert, orange 
et henna.
2 pièces, régulier $1.75 la verge .... $1.55
5 pièces, régulier $2.00 la verge ...........$1.75
3 pièce', régulier $2.25 la v erge . . $1.95

Des Offres qui Valent la 
Peine dans le Rayon 

des Toiles
SERVIETTES DE TABLE EN TOILE

Serviettes de tables tout toile, 18x18 pouces. Régulier 
$3.50. La douzaine............................................................$3.15

NAPPES EN TOILE
Marque Shamrock, un lot d’échantillons de voyageur, à 

un escompte de 25G . 2x2 verges et 2x2' ^ verges.

.y AIP
« 1

Une nappe de $16.00 pour....................... $12.00
Une nappe de $12.00 pour..................... $9.00
Une nappe de $10.00 pour.........................$7.50
Une nappe de $9.00 pour............................$6.75
Une nappe de $7.00 pour ..........................$5.25

TOILE A BOU( HER. CREME
Forte .texture unie, quantité Imutée, 40 pou 

t es de largeur. Régulier $1.35 la verge . $1.00
TOILE \ ROULEAU

Tuile a rouleau "Crash'’ pure toile irlandaise, 
donnera un excellent service. Bordures louge- 
17 pouces de largeur. Régulier 32c le verge 27c

COTON DAMASSE POUR NAPPES
51 pouces de largeur. Régulier 65c la verge 49c 

TOILE DAMASSEE POUR NAPPES
Toile damas'ée irlandaise de très bonne qua­

lité. choix de i>atrons. 70 pouces de largeur. Ré­
gulier $2.50 et $2 75. La verge...........  $1.98

TOILE A DRAP DE 90 POK ES
Toile de la lle qualité, appropriée pour nappe, 

couvrepieds ou draps. 21 _• verges de largeur. Po 
gulier $2.35. La verge . $1.95

TOILES POUR ROBES
Si en vogue eetle saison pour costumes et ro­

bes. Couleurs: ro-e, -able. bleu. brun, vieux-ro- 
-e. mauve et vert. 36 ponces d> largeur. Reguliei 
75c. La verge..................................................â9r

NAPPES A THE
Nappe* * thé en tmle irlandaise, délicatement 

brodées et a po nts-a mur. grandeur 36x36 pou­
ces. Régulier $4.50. Prenez-en une ou plus au 
prix spécial de.............................$1.98 c hai une

SKR\ IETTES OURLEES A JOt K
Serviette* de qualité jM-sante. ourlé*es a jour. 

Grandeurs 17x32 et 18x35. Régulier 50c, 
pour..................................................33c chacune

21-23
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La Malurité-si essentielle pour 

fain1 ressortir lu vraie saveur 
d'un bonwhisky-se retrou\e 
dans chaque bouteille de

ST’tTIAiSILK TLD

WHISKYde rye canadien

________________________ ____________________________ fc*l

•A li PAROISSE I 
NOTRE-DAME

IIS QUESTIONS iFaSÛ’INTERVENTIGN 
DE LA FRANCE

La dur^e du travail en H'dlandp. Kertification de M. Poincaré au
—I ne étude du Bureau inter- 
naliur-al du Tiavail.

^uiel dea affaires de Russie.

Lteui jolie* parties de cartes furent 
J,me** mardi la 22 avril a la aaüa 
I^rtcqua, l’un* l’aprat-mid) #t l'autre 
!t soir, au profit des oeuvra» paroU- 
■ :ale«. Tes partis de raite* e’aient 
orjfan.sfes par Mlles les Knfants <ie 
Mane de la paroisse Ma.jfre la rnau- 

| valse temperature, la petit» sat e et* t 
rarr.pl.a et 'en re ■ fe.* furant e*t*el 

’.entas I«* jo.is prix furant g-ajpié*
< mine suit

Partie de carte* de l apres-midi
1er prix das damea [>our Euchre, 

l am mane, dm Mlle A Doyon, 
gajpié par Mlle H Lacroix; 2enn 
prix, paire de lais, don de Mme R 
nais, Fa^ne-* par Mme E Morin; .’le 
n e prix tab. e*-, don de Mlle M 
Pan i:lej ira<n/ j«r Mme II Garneau; 
leme pnx, san.'e ft the, don de Mm* 
'. l’oi erleau, ^aifne par Mme II. Har 

, * >n; r>4me pr <, c<Art»ei e, don <le Md* 
jM Lahba, iragnee par Mme K La 

roix; home prix, p att-au, d«»n de MU* 
d. R Phaneuf, gagné par Mme A 

Garand; 7eme prix .» -mett» , d<-n d. 
Mil*- S Ttud'-au. gagnée-* j fm- Mme J 
A BéliKle; 8eme prix, vase a fleurs,

[ ion de .Mlle S Ria..', gagne jiar Mlle 
' Sévigny.

Pr x du rin^ t'entj: 1er prix, ta

re'

travs
;pj

H
une

qui îv- 
ai. dan-*

pour ob.frt de p Me . * tt
Kaun-s et dr.-r . p <. >ur ■

Etant donné
t>our to i* es pa>> 
t.on d? a d ip*e d 
mt#r an*u n iu 'J • 
e*r:e d’étuiû s » . r e
V*.« h• ve* e» h
que »ur Ka oo.v r »• - 
g.an-eTi’eiit a dur e 
differents pays

La p ua récanta de «• - pub! c;*tion 
donna un aperçu <1** a ^ • lation ac
t ■
cwrne a Journ* * d*- hit }. re«.

La durae du ’ra >» e • r* g emer
téa aux Paya-Bus ji.ir .« o. .
haures de travail et « « nduat * 
dang« reuaew du 1er n< v n u MAI • 
roo-l.f.or le 20 ni* 11*» l u 1 u*
1^19, entrV *r '- g .r .4 *>■ o r
19é0 ! i
i fcraret par
arma re l a lo; du . t ma 1 20 a • 

cette duree à h 
par Jour et a 4 * heu­

re» par ea rs* ne. < * tte rm i f • a* • 
am entrée en \ ir~*' . e 1 juin 1 ,-"2 

I^a *oi e app qu< en g •?.* tnj- 
«a travaux eff e u s dar « une on 

trepr a# Sont axc.ue « pendant d 
champ d’app .at* on de a !o c* ru 
trarvaux, par ex* mp * <•» travaux a
gr.ro es at dv>m es tiquas

CirtaHna» d.-rogationa j*ermn:jen 
p*» irai • ê •

anent d’adm.n «rat on go • i ■ H;n
a;, !• QMAl M
peut étra porté à
imifna a' A J-44 heure» par poi «*le il** 
tr*»a leinamaa nu» .-ut. vt» quami 
a'agit de travaux c-.ntinu* qu* <’•'
’•■«nt 4 re aiauréa par de* eq . pas a
ternabv***

* As > d aposit^on» d* • conventions
eooactive* competent ut .< i ••rt •• 
atipulatiuii» de a ! «, n :i s*u men» . 
en ma la i
heures de tra\*.!, m** a a .** pt ur c- 
qu to;ivhe la mitatlon et 1* r mu 
fUra tlon de» heures supp.ém.mta 
On aaAt q.aix Pa^-Bü» a praMqu* 
des eon van taon* collactives s’e.-f ur 
gemant dévaoppee, aurtout depu. 
1918. Une st*st »t que e oV e j ar • 
Bureau cential «las *!;.• - i.i< accu 
ae a.i i-T ■
7<i2 c invantioaa < -* .*'.■% \
po ;r 20.981 t tab i-s-emcit et _ .
ouvriers

(O>mmunicatfon du Bureau inter
nationa' du Trava »

(presse Cana Maiiaa)
PARIS, Cl M Po.n oré a té e 

;■ rar r a \! Tch.* her ne, commu 
*M re <;• - \ffaire étrangère* <ie la 
S .vi* tie, pour lui fa '•e cdiserver qu’en 
transmet’ant rétemmant l’appe! 
.i**» int* ; t *tu‘ !' français en fa- 
v - u r de ' urs cor frèràa inoiror**- 
daris c « pr ac . * r <"* s, e gc>uverne 
ment fronça;*» n’ava:t point !’int*n- 
t on d’.ntr*r\* . r dan* i'adm.nistra- 
:,.>n n» ! cur» le !a Ru.-s-e, comm?

h.îrhf r ne a t dana .sa re

b ier . don «i» .Mlle H. Cre vie;r,
par M Dus*<ui!t; 2eme nrix. service
à «Tcnia, uun fj«* MI ’e t*. B *< d# KaiCiH
par M i,c (i ai 1; Sème ;?ri?,.. pu* à
crome, dor d* MI’ «» Marie Kt ijre (ir*
L'C* . trnarru'- par M rr«e I: «M' «r ; 4èm«
prix,, poifT» «•*■ , do n de M me J. v re
vier. KHflrr****** Mtr Mme A » ha ni b«*i
’and 5èi «a prix, t :»*' «: en pu reelaine.

IRRESISTIBLE
- Lf«r d*«eHptl«n

#«•*1 c«U* ci: ur* d«l|-
clssss taoadtvnn*
• v«« «n c» «ro c tout 
FsrlslM

Quelle comw-
naiaoo une 

beauté Canadienne 
alliée au charma 
Paftwenl La pre- 
mkrc est votre droit 
de naiaaance Le 
second vous est ap­
porté par Monsi^ir Vivaudou, le 
Maître Parfumeur de France. La

talcHAUTS
DE VIVAUDOU

••t I* ore» 1# r’ « éecnomlqu» pour 
rmploy.r l« wrrvrl.lru» p.rfum 
Morlfc qui f*,, s PsH# Et ra 
y » vou« lirhotr» Ir talc le pluo fur «t 
1# piua doua qu il y ait au monda 

Loa SopS Sa rata do Boouté '*
Noua vouloaa -oua la» »o ,ma*.
*»ei A l'épreuva Envovca j*c pour 
racavoir una »a i+rr, hotta da »f rt 
Ccraaollona diflé'anta et inarvnllauc 

la plu» fin t'ouateau de fin do 
eemeiao fu’on a.t jSina>» eoa^u. 
v VIVAUDOU or c. ANAD* Llmtt,,

•* f*OOl. Ouaat Mon! féal l'P^<•^7 -.'V™y

U PROPOSITION DE 
CQOUDGE APPROUVEE

"I* gouvernement de 
!e pr\<fdcnt du conseil, 
prendre conn ii.s^anec ou 
s deration h'imanitai ret 
rent pre«ent**e*,.

“t; .nnt a « .«•gnMrm io lex con 
]omné.s <le Kiev o'it coll&lMiré avec * 
■i. r\ ce - cret fiança;-, cV»t nîhrvolu 
ment faux

ONTARiÔVÊÜf 
CONSERVER SA

litMoscou, 
est libre «i< 
non de* con 
qui lui fu

Aon AL.* i* (iauthi**: gag' ** l »' 
Mme J A Barnier; lième |>nx. pat c 
ea^i, d*.,' <u* M •• R. Sévigny, gagn* 

par Mme Langlois; Téme prix, pape- 
f«*?ie, d«»n <l’une arme, gagnée par 
Mine F ^ haml'er'aiui; Sème prix, 
platc'tu, d .'i do Mlle R Se\ gnv. gr 
gné par Mme J. !>»mieux ; . me prix

I tablier, don de Mi e < revier, gagne 
MU*- K. Harton: lOème p**,x, chan­

delles, «ion de Mlle V. * h a rest, ga 
gnées par Mme frever.

Prix *le» poinçonneuse^: 1er prix, 
boîte «le choco’e don (Je Mlle A. Vnl- 

• e, gagi »*♦» pi r M ie B. Trubenu: 2èmc 
nr;x, boîte de mourhoir», don <le Mme 
X Beaulieu, gagné* par Mlle Auro 
re f,eb!ond.

f hanielier*. offert par Ml’e Juliet­
te Trudeau, enfant de Mari' . aux da 
nu** qui ont si généreusement prêté 

ur concours pour la partie de ar- 
tm4- «le l'apre*-midi, gagnés par Mme 
Alex. Trudeau

Partie de cartes du «olr
rnnPC MflTDIPC lf,r f)rix ,I,J ( ,Mfl r<Tits pour dame*
rUliUÜ raUlnlÜL réservo r, d-.n de Mlle Yvonne

Blason, gagnée par Mlle Germaine 
— — '■■■ i Pinard; 2ème prix, porte-bijoux en

TORONTO, 2 » Toronto «.e jo.ri- , voire, don de Mlle Anna Pomerleau, 
Ira <» <x autr- .s ni in c.pa ♦ » d** On gagn • par Mlh* Laperrière; 3ème p-ix.
ta no ayant ce* insta . at ions hy,l *o-4-. gau*1 «Ion *1" M ie Germaine Pinard,

ctr.que.s pour prot**ter énerg :t ■ i magnés par Mme * h*. Bousquet; 4enic
■ ,uprt lu vouvrmement du D "nv' »*•*«»• «»* Notr*-D»me du Sa

ni n'on contre toute inv»„on par 'j"" Mllp Vn'-^'ette
. , ' l haniber;an«I, g:«g' » par Mme A

* H , • jtioBert; .>» m** pr v. bouquet de for-
pour but ie développement de la f**- » <a^> (Jon (lt. \\ye Rèbecca Sévigny,
ce motree. gagne par Mlle Marie-Jeanne Daigle;

Par un vote unanime, 1? conseil mu 1 hème prix, ac à ouvrag . don de Mlle 
• oipa * ré'Hindu en terme* pr. • «-J rrevic*r, gagné par Mme Vuné Tru- 
.4 l'invitation *le ’Association d«*s nj ! fléau: Terne prix, b*innet-boudoir don 
nie >al t * employant la force hy«lr i de Mlle Annette Frechette, gagne par

Beaudoin, gagn 
roix; cruciTix, .! 

\a<:eau, gagne p».' 
(ialt).

Vendus à l'enth* r* 
Mme L. Adam; •
Mile P Breton; mcdail 
et Juliefe, dtn *> M

i "ir Mme Kusèbe I^i 
j. ; de Mlle Lumina 

M. Hébert, (1*20

bouquet, don de 
i fleurs, don de 

n de Romeo 
G Na l* au ;

é ertrque, d» mettre «ou* le con? ô c 
pub' c V développement des forces
lect riques.

La mot» pn qu! sera transmise à Ot 
awa ire <ur e fait que l’entrepii. 
e pr v.*e ch* r he à «*'«v*paner le can 

trô e d 'a distr.button de la fore*.* 
étoctriqua.

DELtiSSION DE
M. LEVESQUE

Mlle Juliette Bilodeau; Some prix, pot 
a mayonnaise, don de Mlle Maria Bois- 
1 ert, gagne par Mlle Yvonne ( barest; 
.h me Prix, statuette, don de Mlle B 
Pomerieau, gagnée par Mme W. Ma' 
ta s; lOème prix, «tutue te, don de M 
Ed. Hébert, gagné par Mme David; 
Même prix, papeterie, don «ie Mlle 
E a I)?ibr*‘uil, gagner par Mlle Gérai 
din** Trudeau; 12* m e prix, plat <n pi 
-* \, «Ion de Mlle Yvonne Lacroix, ga 
gué par Mme A 'ex Trudeau; Idem* 
pv \, serviie à c reine, don de Mlle Lhi 
lomène Breton, gagné par Mme A ni 
Sévigny.

Rtix «les messieurs; 1er prix, boit» 
le igares, don d'un par*> s«i n. ga 
fi'* e par M. Aimé Sévigny; 2e,.ie 
irix, l*oî.e de (igares, don de Mlle

t h’ier, don de M! * Il ( revier; napne 
a aries. don de .M e K. Grev er; -’a 
tue de St-Joseph, «ion de Mlle Ger 
maine Grégoire. Des cori’ets <!e « rè 
me portant un numéro pour pr x, ont 
•te gagnés comme suit, panier e» 

os f r, don de M e Rebecca Trudeau.
mu VMÉ4

!'leurs, don de M. • Granger, gagné? 
pr.r Mlle Houde; -a..cres, d«»n d’une 
amie, gagné, s pu*- M. Hébert ; brace- 
et . don de Mme Houde, gagnés par 
M. Lefebvre; pot a mayonnaise, «ion 
Je Mme Leblanc, gagné par Mme ra­
quette; ctrbeille e? porcelaine, «ion de 
Mme < «»iir*emariche, gagnee par M « 
\nna Maltais; vu. -el ■ c fautai-u. 
i >n «ie Mme E. Hébert, gagnée par 
Ml!e Isola Tr;id««'

Frix des poinçonneuses : Boite de 
. hocolats. don <le Mme Aim- Trudeau, 
gagnée par Mlle ,i Lefebvre; mou­
choirs. don de M! e G. Pinard, gagné* 
par Ml’e Isola Trudeau ; boite de cho­
colat, «Ion de Mlle Juliette Faquin, ga­
gnee par Mlle Roberge; serviette* en 
tricot, don de Mlle Simonne Trudeau, 
gagnée* par Mlle Maltais: service a 
maytrna.se, don «le Mlle ^ vonne Ic - 
febvre, gagné par Mlle Béatrice Pi­
nard; boite de mouchoir*, don de Mme 
Dugal, gagnés par Mlle Géraldine 
Trudeau; serviettes, don d'une amie, 
gagnee* par Mlle Juliette Faquin 

I>es demoiselles Enfants de Marie 
remercient bien sincèrement toutes 
'e* personnes Tftrt ont si genérpuso- 
ment contribuer de quelque* manières 
pie ce soit au succès de ces belles par­
ies de cartec

I/)NDRKS. 25. — La suggestioo du 
préaident Coolidge au sujet de U con­
vocation d'une nouvelle conférence 
pour «’occuper de la limitation dos ar­
mements et son acceptation du rap­
port Davees devant servir de baao au 
règlement des reparations, ont reçu li­
ne apu'-olmtion sincère dans las mi- 
ieux officie!» br tanniques.

En vue du programe du parti ou­
vrier demi miant U liniitation du nom­
bre des -ou»marins et des affectif* 
aériens et de terre et de la <i*»cl«ration 
de M. MacDonald proclamant que cet­
te limitation o.-t essentiel]# an main­
tien de la paix du monde, on est con- 
itincu que VAngleterrc, comme lors 

de la conference de Washington, aéra 
a première de toutes les nations à a 

d opter la suggestion du président Cool- 
idge.

LA PLUS FORTE CHORALE
LONDRES, 2* \a •‘(’hoeur Im- 

perial”, comprenant 3,Ü0(> choristes et 
.'»(èt instrumentistes, est actuellement 

4 Londres. Il prépare 1 s choeurs de* 
Mande qu’iî exécutera lors de l'Ex­
position Impériale de Londres. Le 
directeur de cette chtra'*» e«t le Dr 
Charles Harris*. < elui-v i a déj 
fait cinq fois le tour «le l’Empire br» 
r au nique .* la tète d’une chora’e et

a fa.t 90 fois la traverse' de l’A­
tlantique.

La musique qui servira à '’exécution 
du program , o de cette chorale, à 
l'Exposition Imperial*;, pèse '20 ton­
nes.

BEBE A LA DERIVE
SUR UN GLAÇON

(Brasse Caaad.sane)
WIN*

î:n. deux «n* fi « d'* Al. Robert Ga, 
lit n, de St-Boniface, a été ernjioitT 
sur un morceau de yla. ■ à la dérive

demeure de -es parent», et recueilli 
un fH-u plus tard dans l’après-midi, 
X un m . e et demi plus bas dans la 
rivière R.»uge.

On constata v * la disparition do 
’enfant et l’on fouilla la rivère en 

tous son» mai» sans pouvoir trouvei

1

THe

RECAL

^UWREHtt

La Ménagère Idéale N’emploii 
que la '‘Farine Régal”

Les tartaa croustillantes que préparant 
nos mares et dont chacun sa régala sont 
faites arec la “Farina Régal”, la plus 
bail#, la plus riche et toujours uniforme. 
C’est la farina qui vous donnera las mail* 
lours gâteaux, biscuits at pâtisseries.

Fn vents psrtout *n «scs «?• 
f - 14 - JA st SS Ib» , *t sn 
bsrils d* e«st 194 Ibs.

St. Liwrtnc* Flour Mills. Company Limited
MONTREAL

arme Regai
Je sjdfcv-re. On n’avait (**» vu l’e; r \ ;èr* R juge, qui «perçut "enfant 
faut monter ?ur e glaçon et l’on stO i la derve sur la rivière et le retira 
demandait ou i! nouva * bien être. i rit» sa périlleuse position. L’enfant

C'est un nommé G. Sohreider, qu | n’ava t aucun mal et ne semblait paa 
ramassait du bois à la dérive sur a J effraye.

SAUVETAGE ORIGINAL DANS LES LAURENTIDES

[RA6IQUE CHASSE
AU RENARD

INSCRIFTICii
Il nb mdnnne ïc poste <!e percep­

teur iL’ l’impôt sur les succes-j vi 1 ‘iS- i,ar ^ u Nlai’-u ;
■ eme prix, a cart* * •

siens » Montreal.—Son sur- Mane-Reine Trud*au, gag ié par “
censeur probable.

(SpC' Hl à I»« Tribune)

BEYBOrTIÎ, 2’» Le Servi e de 
Antiquités »‘t de* B- hux-Ar lu haut 
rommis»annt «ie F ran o en Syrie si­
gnale qu’on vient L* découvrir, à 20 
nulle* au nord *!♦* Mh*aysf. ; Clvikh 
R:ht «ur (honte, un rn< h yor 
tant une in "’pt‘on triumph -.le «i< un 
«le^ ro « assyrien» «!u IX* ne mi «li 
XT lié me sièdf* avant J. < et dan 
’squelir a t én un r p u? eur* vil 
les de 1m S rie i»r entai'*, en particii 
lier c<* e u«* Hnma •*, <p . t M * 
math «le 1m Hibie et corre«p.)iid a * 
vi le actue «■ ;e llama

Ot important d«»cument *t la r?!* 
le inseno ion cunéiforme qu’on ait 
rrnronîr«e jus«in’è «e jour dan<* 1«< 
vallée de l’Oronto.

LA JOURNEE DE HUIT HEURES
KRANCFORT. Ï.V -■ La 

nérs e de* a‘*o» . it’.ons eyrd rs e« n 
temandes m loc ic de pris- Jcr au 
P *b * te csur ’a journée d» hu t heu
res.

par M que sont que
11\qu’;l fut non »»'.• « a portion qu’i

■ i
, • nt-Vii

gagne par M. 
F I>febvre; 4ème prix, ravate, 

ion de* Mme Y. Pinard, gagne** par M. 
Roméo Brui**; 5èmc prix, ravale, don 

QI EBE(', 24 Le ci b inet p-x, u. \j Kmi.e Lanctôt, gagnée par M 
v ne al v ert d'accepter » dém asion l^»page; «ième prix, por1 -Savate, 
lu notair’ J.-\Verce« as Levesqut*, Jon de Mlle Yvonne Lacroix, gagné 

comm»* p< r'epteur le ' mpôt sur le* ! par M A Blais; Terne prix. 1-2 dour.
*o'ts a Montré» Le« rai!*on* Je l*on* <U pains, don d un paroissien, 

;lonré«* par M l^vr. pe sont «pie ( -Tagne* par M Eugène Sévigny; 8è-
( me prix, tabatière, don d un ami, ga- 
! gnée par M E C. ("hamberland; J*è- 

me prix, bas de soie, «lun de Mlle 
Germaine Finard, gagnés par M. Le 

nt-d^ Fa ; . et qu «pntte mainte lüclTu. prix> cendrier, don de
iart <et er .r«»it pour s etab r en t>er /yL\\p y Leteâdre. gagiie par M. A 

«> a M ont rca . l!nhin*ofl; llème prix, bol, dtn de
M L ' <*.*que, q i avait représent* I Mlle l.ccompte, gagné par M. O 

*• c d.* Lava pendant p usletir' (taucher; 12eme prix, cendrier, ion «ie 
nuées, ivait -■ . «ie a MM Ite» Ml.e I»*rthe Boisvert, guguv par M. | 

tarira et Branard, comme percep Nap. («agner
«ur lu rwnu ur r . ,<■*%> «n». I l'rix du Kuchre: l^r prix dw d»»i«s ,
n !!«:■• P-u «i.- U , avant e.« f oc | ^ 1

pur Mme Gaudet; 2ème prix. *.»aari*t,
".y ?•••'• r"'r- nr,’v-n- i «ion ,|o Mil. Biaaon. K«gné par MMe |

•! "‘*J*r l"-. « ><!«•• oi,m«uo, « y Trunblav; 3«nic prix, salières, don 
"••• •••■• nninuio ff «ver <«p«via. du . ^ y »oi,vert. ,agnoef pur Mme 

i. (Miirno n! du revenu >.ur lo* sih ; \ Ri ard; 4cmo prix, caohe-cnrset,
•* sioi h a Mon!ré« H e.*! <i«ic64le d«-j don de Mlle Fepin, gagne par Mlle 
Ti * qu* que s années. Me EXanxte • Vincelette; aè m e prix, papeterie, don 
Br.vvxsrd. e r., ‘fut ator# nommé avn- d*» Mite M Anne Gaudet, gagnée J*ar 
-e ir èga «ie oc «iepartement dan- 1 Mlle Germaine Grégoire; home pr.x 
juèl>ec, et * rempli cette charge de 

pu ■ Il «‘.«t mentionné comme aooces- 
•our probible <ie M I-évraque

PARES, 25. M. Emile Bazin, pr<»- 
»’-i.-taire du « hateau «ie Ghambry, pré» 
ie Reims, éta:l parti pour chasser au 
•rnaixi avec n garde-chaase, lorsque 
ie’riève une ancienne «‘arrière lon­
geant a route, ayant remarqué l’en­
trée d’un ter- er, le jeune châtelain 
l’engagea a plat-ventre dans ce ter­
rier pour en dégager l’entrée, tamiG 
que le garde perça t un trou qui corn 
muniquait avec une galerie «outer 
rame; mais un êboulement de près de j 
«S pie<le de ‘erre se produisit, enseve­
lissant le malheureux (hatelain, qui, 
lorsqu’on la <1. gagea, avait cessé «ie vi­
vre.

■
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EBOULEMENTS
EN ESPAGNE

MARCONI ET SON EX-EPOUSE
'■/Jt

-v * '.’* 
*; *• ' .(>>'te ' ' ' ...

-St
Weà A ton qui ont ntx.nu 1. divorr. 4 Tium*. il T •
trwpi Mifnora M.rroni *»t d.ià rom.rt^r »t Signor M .r ot*. i

•4 k» fp*| M mt law (awaits yarkt "I-IUtra".

corbeille n pain, don de Mme <îeo 
1 Atiray, (rappiée par Mile Rose-Alma 
i llanie'; Ténia prix, coussin à épingles,, 
j don de Mil# A. Nadeau, gagné par j 

Mlle Marie-Rose Phaneuf; Dème prix.
, bas de sole, don «le Mlle G Lord, ga 
! gnes par Mlle Isola Trudeau; lOème 
i prix, vaae, a f’eur». don de Mme Rev. 
gagnda par Mlle Olivme Thnueuf; lie 
me prix, eorbeilie à fleurs en. verre 
taillé, don de Mila A. Pemsstv earn**

( par Mlle Nadeau; 12èm« prix, bonnet 
i boudoir don de Mlla lyeclerr, gagne 
par Mlle Olive Houde

Prix «les messieurs. 1er prix, boite 
de cigares, don de Mlle Alma bevi 
gnv. gagnee par M L. l'hartier; 2« me 
prix, boite de cigaroe, don de M J A 
Isshiond, gagnée par M Ar hnr Ga , 
rand; 3éma prix, crayon eversharp.

I don de M Alex Trudeau, gagne par M 
; «Vl.frid Tremblay; 4ème prix, has do 
-oie, don de Mlle Fv* Doror, gagne- 

j par M. Goulet; bème prix, cravate, «km 
«ie M. J A TVodeau, gagn>-« par M 
Vélina; Sème prit, pot è tabac, don 
de Mlle R. Sévigny, gagne par M. Ar 

! Uiur Roy; 7ème prix, cendrier, don 
«ie Mile Ro e Alma Hamel, gagne 
par M Ftrüio Trudeau. Sème pr x. 
pot k barbe. «Ion de M A mè Simard, 
gagne par M Herve l^ssani.

rnx d entrée J2 ;>0, don de M le 
ruré Buaaières, gagné par M. Maj 
rice G:ng-as

$2-Sb, don de M le cure F i«« ère 
ms en raf a. gagre par Me M «rie 
Heine Trudeau Ont ete nus en ra |
Ça, un citqau, don «le Hua Jeannette

MADRID. -T. — Une dépëihe de 
Grenade atuioncé qu’un glissement de 
terrain qui sVst produit sur une éten­
due d>nvir«*n «leux milles a menae»' de 
détiaiinr la commune de Monachil, 
.v.nsi que «le romIrreuien fermes. I^s 
murs portent d'énormes creVasat-s; u- 
ne maieopnett a été depiac“e de pu 
sieur» pieil». Des eaneux d'.rngntinn 
étant démoli», les eaux ont formé un ! 
'.ac qui bientôt a été comblé par la 
•erre à la suite de nouveaux g isse [ 
ment».

DURANT le» longs mois de l'hiver, 
lorsque la neige en couches 

épaisses couvre le sol de son blanc 
manteau, les animaux sauvages qui 
font leur habitat de nos vastes 
forêts, vivent dans des conditions 
p.utot pénibles, et les difficultés 
qu'ils éprouvent parfois pour trou- 
ver leur subsistance peut les araensr 
a succomber à la faim ou à tomber 
6 la merci de leurs ennemis naturel», 
toujours à l'affut d’une proie facile. 
Car dans la forêt, la loi du plus fort. 
est le .riul code reconnu; la dent du 
loup ne respecte ni la faiblesse ni 
l*.n puissance.

le gracieux et agile chevreuil, ai 
astucieux pour dissimuler sa pre­
sence durant la belle saison,«st l'un 
de ceux qui sont les plus exposés aux 
rigueurs de l’hiver. Non qu'il soit 
particulièrement sensible au froid, 
«1 .nt il est suffisamment protégé 
par son poil long et serre, mais Ta 
ni ige, lorsque la chute en a été abon- 
«lante et qu'elle couvre le sous-bol» 
d’une couche de queUjues pieds de 
profondiur, est pour lui l’ohstaele 
qui l'empêche de trouver sa nourri­
ture et en même temps, de se servir 
de ses moyens pour se soustraire 
aux attaque* de ae* ennemis. Des 
milliers de chevreuil», s’il faut en 
croire les chasseur» et le» bûcherons, 
pur usent ainsi chaque hiver dana

'.v,

les forêts Immense» de nos terri­
toires du nord, victimes pour la plu­
part des loupa voracaa et impitoy­
ables.

Tel aurait probablement été le 
sort cruel des deux jeunes chevreuils 
que représentent nos Illustrations, 
ai le hasard n'eut dirigé ven lien- 
droit où ilt s'étaient arrêtée, épuisés 
par leur marche dane la neige 
épaisse, quelques sportsmen alors en 
excursion dans la region. C’était au 
lac Ouimet, jolie villégiaturé située 
prés de 'St-Jovite sur la ligne des 
Laurcntides du Pacifique Canadien, 
et que fréquentent an hiver nombre 
d'amateurs de raquette et de ski. 
Un guide arriva un jour à n>8tel, 
racontant qu'il venait da voir deux 
chevreuils enneiges à quelques milles 
de là. Il fut immédiatement decide 
qu'on Irait à leur secourt, et aans

perdre un moment, quelques anOnrue 
siestes chaussèrent leurs raquette* 
et partirent dana la direction ladle 
quee. ayant soin de ae muir A» 
trainee eauvagee. Ha trou régna» 
bientôt les deux bétee, que leur dta» 
de grande fatigua empêcha 
beaucoup de resistance. 8 an «me 
parer, leur attacher solidement Isa 
nattes et les déposer sur lea trains* 
fut l’affaira de quelques minutes a» 
l’on rentra ensuite à l’hôtel anse la» 
trophées rivante.

Une chaude litière et de la outre 
riture an aboudanca eemblèraek 
bientôt leur faire oublier leurs ri-i 
ciasitudea, et eu quelquee jours. Mé­
fiants qu'il ne leur serait fait au- 
cun mal, les deux gentils chevreuils 
commencèrent à se familiariser1 
avec ceux qui les avalent entré» 
d’une mort certaine. .

U NOUVELLE GARE DU PACIFIQUE AUX TROIS-RIVIERES

* a h ,

w. •^-haee^p

I ultérieur de la nouvelle gare que fera construire sus Tr<n»-Ui« lèrea le Pacifique-C anadien. I.immeuble mesurera 2.V> pieds par 80 et «reapers «ouf 
lin pare entre les me* St-Martin et St-Maarire. Tout le rentre sera pris par l.t grande salle d’attente et la «slie des "pas perdus", La 
profondeur aara d'envirm 50 pieds. L'immeuble à l'exterieur ears lambrisse de granit canadien et aura une belle allure.
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES
NOMMES OEKAMOtt 4 «LOUES i AVUOIt

ON PLMANUt. -Dc ai;«nu J* con A LOL’KK Bod 1 
fiunca pour vendre dte erbret fru* 
tirr» et orrtmenteuv. Bon ulAire I 
la Mmaire. Echantil.onM et article*

on A LOUKK. Bon loeement trè» chaud 
rut- rie six chambre*, nain, depcnee» et 
• * hangar, gaz, eau chaude. Toute* le* 
■le* amelioration» moderne*. S'adre»aer à

48-i.N.o!
diver* gratuits. Territoire* exclu»il*. Tho*. Fortier, 103 rue Murray, Tel 
Ecrire Pelham Nur«ei-y Co.. Toronto. 922 J.
ON DEMANDE. Un pre»*eur de pre­
mière classe pour hardes faites pour 
hommes, aussi un couiuner possédant 
l'expérience dans toute la ligne. S'a­
dresser à Victoria Clothing Co. Ltd.,
Victor! avilie, Que. 58-4-ch

—ON DEMANDE. Un mouleur, un 
enfourm ur et un bruleur pour briquet- 
terie. S’adresser immédiatement a P.
Cartier, Ormstown, Que. 59-2-ch.

11. NOUS FAUT quelques bons ven­
deurs immédiatement pour Sherbrooke 
et les environs. $8.00 à $10.00 par jour 
la position est des plu» facile a rem­
plir. S'adresser à Casier "C” La Tri­
bune.. 59-1-p.

CITE DE SHERBROOKE
La cité de Sherbrooke demande des 

évaluateur» Adresser les deman­
des au Secretaire-trésorier municipal, 
le ou avant le 3 mai prochain à midi.
Casier Postal 7M ou Hôtel-de-Ville.

59-2-ch

ÉUnhiQK DEMANDEE _
POSITION DEMANDEE. Un jeune 
homme parlan. l'anglais et le fran­
çais, avec reference , désire pos.tion 
dans un hôtel ou ailleurs. S'adresser 
Tél: 1182-W. 59-3-p.

FILLES DEMANDEE* ~~
ON DEMANDE. L'ne servante d'ex- 
perienee pour le 18 avjrii. Inutile de se 
presenter sans avoir d'expérience. S’a­
dresser à 52, rue Bowen-Sud. 51-jno.

ement très chaud A VENDRE. Almanach des adressas 
d* la *tito de Toronto d'une valeur de 
$25.00 à de* conditions très avanta­
geuse* pour prompt acheteur. S'adre»- 
•er à La Tribune. S2-jno.

A LOUER. Appartement* chauffés de 
, quatre chambres avec chambre de | 
bain, sur le carré Strathccna; aussi 
un magasin de vingt pieds par soixan­
te-quinze pieds; bureaux; chambre 
privée; aussi un appartement de vingt 
pieds par trente pieds, chauffe, pour 
boutique au No 86 Wellington-Nord 
Pour informations s’adresser à J. W. 
Grégoire, 86 Wellington-Nord. Tél: 
280. 54-6-ch.

A LOUER. Logement de 4 chambres, 
aussi appartement de deux chambres, | 
au No 32 Wellington-Sud. S'adresser 
au No 32a Wellington-Sud. Tél: 1195 
ou 1191-J. I. Salois 56-6-p.

A LOUER. Logement de 4 chambres,
au No 30 Bowen-Nord. Bon marché.
S -idr-sser à Chambre 3, Edifice Pre­
mier. Tél: 906. 67-6-ch.

A VENDRE. Carcase do bebe, mar- i 
que “Lloyd”, en bonne condition. S'a-j 
dresser au No SI Bowen-Nord. 60-j-n-o

A VENDRE. Au Petit Lac Magog, 
Chalet tout meublé, 8 pièces, électrici­
té et chaloupe, garage. Sur chemin 
Montréal-Sherbrooke. S'adresser à 84, 
Ouest rue du Roi, Sherbrooke, Que.

55-6-p.

ON DEMANDE. Immédiatement une 
-ervantc pour ouvrage génétal. Ex­
perience ncce-saiic. S adresser au No 
i2 Bowen-Sud, Sherbrooke. 56-j-n-o.

SERVANTE DEMANDEE. Place a 
l'année. Bon salaire. S'adresser a Mme 
Emery H. Fortier, 08 Murray. Tél. 
291-M. 58-j-n-o.

A LOUER. Maison de six chambre» 
sur la rue Windsor, tapissée a neuf. 
l*rix modéré. S'adresser a J. O. Delia- 
!e. 29 rue Bowen-Nord. 67-6-p.

A LOUER. Logement de neuf cham­
bres, chauffé, au No 117 King-Ouest. 
S’adresser au magasin Ledoux et Pel- 
etier, rue King-Ouest. 58-3-ch.

A LOUER Boutique de cordonnier 
avec tous le» instruments. Cette bou­
tique est la seule en cette ville et est 
trè* bien située dans le centre. Bonne 
■hance pour un cordonnier. Prix mo­
déré. S'adresser à Boite 226, Windsor- 
Mills, Que. 58-3-p.

LOGEMENT de 4 chambres, au 3èmc 
étage, avec améliorations modernes, 
sur la rue Gillespie, No 95. S’adresser
à F. Focque, 3 rue Winter. Ü8-3-P

ON DEMANDE. Fille de bureau. Inu­
tile vie se présenter si on ne possède 
pas parfaitement les deux langues et 
le elavigraphe. S’adresser à Casier 
(,. La Tribune 58-3-eh.

ON DEMANDE. Une fille ou femme 
pour travailler dans la cuisine. S'a 
dresser à l’hôtel New-Sherbrooke.

58-j-n-o.

ON DEMANDE. Fillle générale de­
mande» immédiatement. S adresser à 
No 45a rue Peel. Fille de eampagtie 
préférée. Tél: 1041-M. 59-1-p

ON DEMANDE. Une servante pour 
. ivTnge generale. S adres-er a No 100

A LOUER Un logement de 6 cham­
bres avec ham, eau chaude, ga;:, fini 
bois franc, ainsi que garage. S’adres­
ser à 85 Murray. 69-6-p.

A LOUER. Jolie résidence au No 7 
rue I^wford, grande cave, hangar, 
gax installé, jardin 60x60. garage, 
poulailler, le tout en parfaite condi­
tion. S'adresser à 63 Conseil Tél: 
827-W. 59-S-p.

A LOUER Maison seule, cinq chant 
-ires, chambre de ham. fournaise dwn- 
a cave, gaz, électricité. S'adresser à 
Mme J H. Lemay, 38 rue Brooks.

59-5-ch.

A VENDRE. Garage à Magog, coin 
de» chemin» du gouvernement, route 
Sherbrooke et route de Kateva'e 
North-Hatley au No 250 rue Princi­
pale. S'adresser à Boite 649, Magog. 
Que. 56-6-cn

A VENDRE. Restaurant avec loge­
ment privé et garage et écurie Avec 
ou sans stock. S'adresser à Jules Lé­
vesque. 239 King-Ouest. 56-j-n-o.

A VENDRE. Poêle de cuisine, cab.net 
de cuisine, sofa-lit. S'adresser à 38 
G ait. Tél: 1851-J. 57-3-ch.

A VENDRE. Un ménage complet 
pour 4 chambres. S adresser à 60 
Alexandre. 57-4-p

A VENDRE. Boutique de forge avec 
tout les outil», bon posie de magasin, 
à Windsor-Mills. S'adresser a M. 
Onésime Thibault, Sherbrooke, Que. 
R. R. No 2. Tél: 282S1-4 67-3-p

A VENDRE. Vente spéciale de broche 
pour clôture. Ecrivez ou téléphonez 
pour les prix. S'adresser à R. C. Mc­
Fadden and Co. Lennoxville. 58-6-ch

A VENDRE. Cheval de six ans bien 
sain ainsi qu'une voiture "rubbertire" 
Buggy, express sleigh, a bon marché 
au prompt acheteur. S'adresser a Ovi­
de Roy, 28 Meadow. 58 2 p

\ VENDRE. Couchette de fer. mate­
las et sommier ainsi qu'un sofa S'a 
iresser 77 Perl. 59-3-p.

King. 59-2-ch.

LAINE NON LAVEE DE­
MANDEE

ON DEMANDE. 50,000 livres de 
laine non lavée pour livraison en 
avril et mai. Nous payons comp­
tant les plu* haut prix du mar­
che. Téléphonai, e rivez ou va- 
■—r. noms voir. Sherbrooke Iron 
Meta; & Hide C 286 Wellir.g- 
ton-Sud. Tél: 1347 ou 317.

DIVERS
DIVERS. -J. O. Da . he. 8a Welling 
ton-Sud. Bo eau d'immeuble. — Lo- 
genunts a louer, maison.-, serres et 
ommerces à ver 1 1. V g* ut à prêter 

sur hypothèque. Tél: 1463. 55-jno.
ïôsëph BLANCHETTE, South Dur 
ham, Que., manufse'uner d articles en 
laine de tout'-s sort’s, flanelles, mac- 
kiraw» en tweed, ihae-, couvertures 
.e ut, lai. e filee et cariée, etc. Ecri­
ve/ pour toé-.s* autres informât ons et 
prix. 55-6-p.

Méisl
Je (1-ire informer ’e public que j* 

ne s- rai pas re ponsahïe 6 aucune det­
te contra' te en mon nom ‘i n- ma 
signature. S-gne: Ovide Roy, 28 Mea­
dow. 58-2-p.

â fÈmit BD fl LOUE?.
\ VENDRE ou x ER B-iutiqu*

rlo forge et voiturier a Windsor-Mil!», 
avec moteur électr^uo, 2 feux. 1 drill, 
;iei à ruban tt ronde, planeur et 

stork prépur . I»a uu leure de i'en 
diott. F ? Tl*- condit ;»i.s S’adrej^er 
a \înv Yv< rue Ctiîlea»
nie, en ha , Sherbrooke. 58-2-p.

V LOUER. Un logement de 7 rham
bre.- au No 32 Laurier, réparé a neuf j 
ivec dépense, chambre de bain, gaz et 
eau chaude, toutes le? amélioration? 
moderne!*. S’adresser à P. H. Doyon, 
106 Frontenac. 59-j-n-o.

FERMES â VtWRE
v VENDRE. Ferme de 206 acres. 130 

j n culture, balance bien boisé, plus de 
; .290 cordes de bois franc, 13U cul des 
| .e bois de pulpe et 700 dormants (ti.s)
! tang privé pour .a pèche, maison de 

pièces, 3 granges et hangar. Con- 
I litions: M50O.00 comptant, bu'.m-.cc 
i nn litions facile-, I A. Kee». 29 rui 
.i in g-George, Sherbrooke, Que. Tél:

| '856-J. 59-1-p.

V VENDRE. Terre de 80 acre - sur la 
! otite rationale Magog, bien bâtie,
| raison de ville, bonne eau. bonne con- J 

lition, a 5 arpems de la ville. S aires 
' r a Mme Vvc Ortavie Tanguay.; 

Ma g C. Q I 5‘.'-2

MAISONS fl VENDRE
A VENDRE. Re?idencr privée de dix 
hamhru*, pystèire de . hauffagr a eau 
haude, toute* commodité» moderne?, 

entoure? d arbre orrementation, coin 
de» rues Portland Ave. et Que. S a- 
drcsHur ^ M. Co"anf Ave. Port- 
lard.___________ _______

fl ECHANGER _ _ _ _
A CHANGER. Une propriété de 10 
Ogement a échanger pour une ferme 
• adresser h Onas Gagnon, 71 rue 

.Short, Sherbrooke. Tel: 1139-M
59-2-uh

AVIS
147 Aiexan- 

eiles posées pour
Loute» «orte». Ou- 

55-7-p

.*I:»C

mell

AVIS
M Pierre Perrault, de St-Adolphe de 
Du Iswell, d sire p-endre une job «e 
bois de papier plumé et scié, de .00 a 
500 cordes. ô8-3-p.

; M18 S uî^DOTKDUC H A R BO N 
soumissions cachetées, adressées 

Acheteur, ministère des Travaux 
lies. Iitta-.v». seron reçues par iu> 
iu’à midi, le lundi 12 mai 1924. 
r la fourniture du charbon pour 
édifices public» du Dominion cans 
irovince de Québec, 
n pourra se procurer le devis «t 
!onnulo d<* »oumi»»ion un ^ adrui- 
t à l’Acheteur, ministère des Tra- 
x public Ottawa; à G. S. «Migras, 
lion Pu taie “H ", Montreal; a J. 
os, vti'il édifice du revenu de 1 In- 
»>ir. ; a-c Youville, Montréal: â 
h ir Pou iot. bureau de poste een- 
, Québc , et aux gardien» de» di- 
. t u u. . du Dominion, en dehors 
Montreal et le la ville de Québec, 
n ne endra compte que des »ou- 

.03 fa te sur le. formules four- 
■ e , n ini re et nformément

devis et conditions du ministère 
e- mi.iistère se ri serve le droit 
;igcr de 1 adjudicataire une garan- 
n’excédant p ts 10 pour 100 du mon- 
t de la eoum -sien, afin d obtenir 
exrcut’on cor enab.e du i-ontraL 

Par ordre.
!.. H COLMAN

Se.rétaire
linis'ére dc« Travaux pub ics, 
Ottawa, le 22 avril 1921

automobile:, a vendre
t \r.KDriE. Ford Touring usage. En

nonne condition. Très bon marché. {?'•- 
.re-set a M. La Tribune. 52-2

VENTE A L'ENCHERE
Samedi le 26 avril 1921 » 10 hrs a m 

Avant revu instruction, je vendrai 
pour M. R. F. MeMorrin, a sa rér=i- 
lonce, No 157 WeUington-Sud: Amru 
olument de maison, consistant en 1 
,rgue en chêne solide, 1 set de salon. 
I set de salle à manger, 3 »ets d* 
hambres à coucher, aussi couchette 

et sommier séparé, table» et chaise», 
tapis et. prélart. vaisselle et ver r «ne, 
ustensile» de cuisine, poèie Range «t 
poele a gaz. glacière, outillage» de 
jardins ornements et ca>es, etc., etc. 
,T. P. JUTRAS, Encanteur. 59-1-ch.

CITE DE SHERBROOKE
AVIS PUBLIC

Referendum.—Avance de l’heure
l public c * *. par Ica préai U 

donne que 1 conseil muntripal de 
Cite de Sherbrooke a décrété <iuc 1?» 
question de savoir si l’heure l'églémen 
Taire sera avancée, à Shé-rbrooke, <!• 
•juatre mai au vingt-huit septembre 
l’été prochain et tous le» an», à l’a 
venir, tous les an», entre ce* date .'-là 
*eia soumise au vote des électeur* 
municipaux qui ont droit de voter aux 
lections munic nales. merered pro 

chain, le trentième jour d’avril cou 
ant (1924).

Qu’en conséquence, le vote mu «cru 
*ir aura lieu ce jour-là (30 avril 
,924), de neuf heures du matin à cinq 
heures de l’après-midi, dan» la ville 
ans les bureaux de votations ci-après 

Iccrits, n savoir:
Quartie^ Est: Arrondissements nor 

T et 2 chei Mme Philipoe Mc Gee, 19 
Windsor, no. 3. chez J.-P». LavalU-c 
^S-Est, n^e King; no. 4, chez A-th 1 
Nadeau, no. 22 Boulevard “Belmon*”: 
nos 5 et 6, cher Mme Laitance Fon 
une. no. 14. Conseil; no. 7. chez Jea 

3eaureu no 101-Sud Avenue Bowen.
Quartier Sud: Arrondissement» no*

S. 9 et 10. cher Mme A'ex Smith, 3* 
Sanbom; nos. 11, 12 et 13r cher Mmr 
T'héonhile Rabv S3-a Alexandre; "o* 
>4 et 15, chez Delphi? Pouliot, 34'f 
Laurier.

Quartier Ouest: Arrondissement' 
o^. 10. chez -To.-cph Rueî, 18 (ialt; 17 

‘t 18, cher Joseph Bevgeron. 148 A 
exandr; ; 19 et 20, cher Adélard Ro 

hidoux. 29 I^arocque; 21, chez Mm 
Toflcph Saint-Laurent, in Drummond 
-2 chez EluUoid Pelletier, 188 Short

Quartier Centre: Arrondissement 
no». 23. à l’Hôteî-de-Ville. • 79-Nord 
Wellington; 24, chez Mme Louis D^a 
~»eau# 83 Marquette; 25 e’ 28, rhe* 
Mme Ludgor Berard, 12r> Marquette.

Quartier Noix] : Arrondissement 
nos. 27, Immeuble Brook», 26 Avenu» 
Dufferin; 28. chez R.-G. Tate, 2f 
Bank; 29 et 30, chez Mme Emile Côt- 
*3-Nord Queen; 31, chez Mme Geortr* 
Goulet, 28, London; 32, chez Mme W
T. Dobbs, 75, Prospect.

Que monsieur Herbert-C. King est 
'.ommé le secretaire de la votation.

Que le relevé du scrutin et la pro- 
lamation du résultat du vote sc fe- 
ont le jeudi, premier mai prochain 
1924) à dix heure? de l’avant-midi, à 

’Hôtel-de-Ville, pièce m» 10; ce dont 
tou* les intéressés sont requis de pren 

re connaissance et d’en tenir compte
A Sherbrooke, ce vingt-troieièni< 

OUF d’avril, 1924.
Le président de !a votation,

9-1-ch E.-C. Catien

VENTE PAR ENCAN
M*Hi 1. 29 atril 1924

Chfz M. Adélard Soucy. -Tèiri* rang 
dé Stoko < Brnmptonvillé l : 2 juménlî 
d’ouvrag*' garmntié' partou*. 9 va- 
chés dé choix, 2 taurs- d» 2 ans, 3 
veaux d’un an, 4 vraux du printemps, 
3 truié* dévant msttr» bas le 2 mai. 
wagon doublé, hersé a rotilétt*s *t à 
finir 1 boggey, ( rubbertirr). 1 ax- 
urrss, cultivateur, attelage double et 
2 attelages fine», sleigh double et fin. 
ot de bois, fourth a foin, lot de bri- 
jue^ fournaise, caniatre* à lait, pou- 
e* Toin Tout sera vendu sans réser­

ve. La terre est à vendre ou à louer. 
Vente .i 10 heure* a. m. Lunch :t mid’. 
J08 ROY. F.t.c» • eur. 59-2-p.

VENTE A L'ENCAN
Mrrdi le 29 avril 1924 

Chez Mme Althéode Desrocers au 
No 36 nie Windsor. La succession 
de feu Althéode Desrochers, savoir: 
Automobile Ren, une ’.imo isine. deux 
voi'ures fermées, un “vlctoiia’1, deux 
carrioles, sur res-orts, petite cario- 
e. (harrue. herse, rétesu, fau hegse. 

uii cheval, varh*. article de ménage. 
Foule d'ar-icles trop long a én.;m«rer. 
Vente a lü heure- s m. Con l'ion», 
comptant. J. P JUTRA8. Ent’n-

R06K ISLAND
—M. Pierre Fournier a vi ndu ^i.n 

lôtei à M. A. E. Cooper, de Sberhroo 
te. M. Cooper était au n foi? d'ie-

—Nous aurons l'heure a: ancée en 
ore cet été, à compter du 27 au matin

— M. John Nicholson so rendait » 
Sherbrooke pour affaire», samedi der­
nier.

— M. Edmond Dutil est allé à St-
George de Beauce pour affaires.

NAISSANCES
—Uns jolie pouponne, prcmiec-iiée, 

'tt venue enrichir 1" foyep de M. et 
Mme Cyrias Pepin, née Doris Carbon- 
neau, le 11 avril; elle reçut au baptê­
me les noms de Marie-Va'érie-Ruhy 
Parrain et marram*. M et Mme Geo 
Sintoneau .oncle et tante de l’enfant 
’orteuse: Mme A. Carbonneau, grand- 
mère.

— M. et Mme Nap. Girard font part 
à leurs parents et amis de ia nansan 
e d'un fils, ces jours derniers.

—Mlle Laventine Allard qui fut re 
enué cher, elle, pendant d-ux semai­

ne? à oa<i«e d'un mal de pied, est main­
tenant rétablie et a repris M>n travail

—La manufacture Peerless a ferm 
ses portes pour une semaine.

— M. D. W. Davis est de retour de 
'Moride. Mme Davis le rejoindra sous 
peu.

—MM. Albert et Raymond Frégeau 
étudiant» au collège Loyola, à Mont­
réal, sont dans ’eur famille pour Vur 
vacance de Pâques

—Mlle» Anita Beaudin, .leanne c, 
Yvonne Bresul:, MM. Phi np' et I.mi­
le Brault eta-nt de pa*«agf a Shir ; 
'.irtoke jeudi dernier, poil! affairr.

Mlle Exilia F.mond. de < oaticook, 
est de passage ici en visite chez de-

::FINANCE ET MARCHE::

Théâtre Hi* Majesty
MONTRONS AUJOURD’HUI 

».ES FEMMES DOIVENT-ELLES PROPOSER?
VOYEZ

“SECOND YOUTH”
Un succès en 8 parties. 

AUSSI

“THE SPORTING EARL”
Un mélodrame en 7 parties 

Meilleur que “Mickey” et “The Whip”
Mat. 2.30 Soir 7 à 11 P. M.

ADMISSION MATINEE: 25c SOIR: 25-35c

■OURSE DE MONTREAL
l e» rotation» nous (ont fournies par 

M. Manamy A Walih, courtiers, Edifi­
ce Whiting, Sherbrooke.

(11 a. m )

Abitibi—$0 h $7.
Brazilian Traction—106 à 6114 . 
Brompton—60 à 36.
Canada Steamship, Pref.—50 à 51. 
Detroit United—10 à 55.
Montreal Power—60 à 155 50 à 155 

Vi. 210 & 156, 50 à b«%.
Smelters—10 à 34V4.
Shawinigan—30 à 12614.
Spanish River, Com.—(0 à 98.

■OURSE OE NEW-YORK

REURRE ET FROMARE

PREMIER
ADMISSION

Mat. 20c; Soirée 30c; Balcon 10c

Ici aujourd'hui
Un des drames les plus dra­

matique» du siècle. Voyez la 
femme qui «ouffrit, l'homme qui 
attendit et l’homme qui payât 
dans

“HOODVAN BLi*D”
Montrant que le divoire, l’une 

dp» plu» grande» plaies de llru 
manité e»t ordinairement le ré­
sultat de malentendus

La troupe spéciale comprend 
Mac McDermott, G!ady» H jJette, 
David Butler, Frank Campeau 
et Eddie G ribbon.
z'

“F,
| ses t 
V ciaux

Vaudeville
rank et Anita '—Dan- 
variées—Décors spé-

y
Ben Turpin dans “THE DA­

REDEVIL”. \utre* attractions

Grand programme spécial di­
manche seulement:

Herbert Kaialiiigson avec Clai­
re Adam* dam* “THE CLEAN 
UP”. Une histoire d’amour é- 
mouvante et grandio»e.

Dernier épisode de “THE
81E H I R ULH.

Premie»- épisode de a *»*rie 
extraordinaire Univt- »al “THE 
GHOST CITY’*. Mettant en ve­
dette Pete Morriaen.

\ CORN Tl D 81 EN I H 
Une comédie Century.

Ici Lundi, Mardi et Mercredi
20,000 personne* dars une vue 

d’une splendeur sans pareille.
Le drame romanesque moder­

ne de Hall Cain.
-THE ETERN \L CITY” 

\*ec Barbara La Marr. Lionel 
Barrymore. Itcrt Lytell. Richard 
Bennett et Montairue Loxe 

ADMISSION
Soirée 10c Mst. 30c; Balcon 20c 

Deux foi» par jour à 
2.30 cl 8 heure**

CASINO
W «pr F ■•** $(•*•• • 

I.:0. 7 hr«*t *.«*. 
Muat< u* pur !• 

Orch^str* 
du C *«lno.

ADMISSIONS t 
MATINEE. Il», 
SOIREE. as«i 

ENFANTS. I it.

Nous montrons aujourd'hui 
Une \Tje spéciale Paramount. 

Un des plus grands roman» de 
l’univera:

“The Dawn of 
a Tomorrow”

Titres français
Avec Jacqueline Logan, David 

Torrence, Raymond Griffith, 
Marguerite Clayton et Guy Oli­
ver.

Product on de Geo. Melford, 
l'auteur de "The .Sheik" et "BE­
HOLD MT " IFF.".

'•JOLI. Y WOOD"
Une comédie Star 
Autre» attractions

Ana. Copper . . 
Amer. Smelt. . 
Amer. C*n. . 
Amer. Loco. . . 
Beth. Steel . . 
Balt. & Ohio. . . 
Bald. Loco. . , 
Corn Prod. . . 
Gen. Elec. . . 
N. . Cent. . . 
So. Pacific . . 
Studebaker . . 
Un. Pacific . . 
U. S. Steel . . 
West. Elec. . .

Mm. Midi

60H
99’»

60\
997*

5044 51

109 Vi 
168 
21274

8844 
8344 

129 44 
9744

11044 
169 >4
SUM

8874
8444

ISO'* 
98 H

LE COMMERCE FRANÇAIS

Progiame spéc.al dimanche 
seulement, i tine autre grande 
histoire par Thomas Dixon, l'au­
teur de “Birth of a Nation") 
THE M ARK OF THE BLAST" 
Dans laquelle la Providence s'en 
mêle et libère une fille de son 
mariage impujdf.

Jack Muxver et Eileen Sedg­
wick dans "IN THE DAYS OF 
DANIEL BOONE".

Et autre*.

lei l.undi. Mardi et Mercredi
La plus grande de toutes les 

vues du monde
"SC ARA MOUCHE" 

en lu parties
Une production Rex Ingram 

avec Alice Terry, Lewis Stone et 
Ramon Novarro.

Jamais encore montrée à 15c 
et 25c.

Deux fois par jour â 2.30 et S 
heures.

Venez de bonne heure pour 
vous assurez un siege

PARIS, 25. — En France, la total 
les importations de nmrehandise», 
oour le premier trimestre de 1924, at­
teint la somme de 10,224,325,000 franc* 
pour 13,150,628 tonnes de marchandi­
ses ,en augmentation de ,3,369,000,000 
francs et de 1,081,918 tonnes par rap­
port a 192.3 et en augmentation de 8,- 

1110,000,000 francs et 2,652,693 tonnes 
I le marchandises par rapport à 1913. 

la- tota. de* exportations atteint Is 
-omnie de 10,972.807,000 francs pour 
'',579,462 tonne» de marchandise», en 

I augmentation de 4,412,000,000 francs 
• t 372,276 tonnes par rapport à 1923, 
■t en augmentation de 9..334.000,000 
franc» et 1,841,118 tonnes par rapnort 
a 1913.

MONTREAL. 25. — Bien que le» 
rente* soient encor* modérée* sur le 
marche local du heure», 'es prix sont 
plu* ferme* et font prévoir la fin de 
la crise pour cette denrée. Le* arriva­
ge* d* lundi et de mardi se sont to­
talisé* à 1.681 paquet*, contre 1,332 
le mardi de la aemaia# précédente, et 
583 à la date correepondante l'an der­
nier. Aux enchère* d* la Coopérative 
Fédérée de Québec tenue* mardi au 
Board of Trade, 350 paquets de beur­
re de crémerie furent offerts en vente 
dont 100 paquets de beurra de cré­
merie pasteuriié No 1 rapportèrent 
28 6-8c la livre, et 250 pequete de 
beurra de crémerie No 2 donnèrent 
27c la livre Comparés à ceuz A 1s 
semaine précédente, cae prix accusent 
une augmentation da l-2c par livre, 
mai* sont de 4c à 4 l-3r Inférieurs à 
ceux d» l'an dernier à pareile date.

Aux entrepôts Gould, 250 paquets de 
beurre offerts en vente mardi ont été 
écoulés aux prix suivants: beurre de 
crémerie No 1, 28c, et No 2, 27c.

FROMAGE.—Les arrivages de fro­
mage eur le marché de Montréal lundi 
et mardi se sont totalisés à 89.3 bottes, 
contre 201 boite* le mardi de la se­
maine précédente et 1.921 boîtes 1» 
mardi de la semaine correspondants 
en 1923. Les prix offerts sont d< U 
l-2c à 13c la livre. La demande sur 
les marchés étrangers est nulle. 100 
boites de fromage ont été vendues aux 
entrepôts Gould h 12 l-2c la livre, f. o. 
b., Montréal.

HALLE DE COWANSVILLE
COWANSVILLE, 25. — Le Eastern 

Townships Dairymens' Exchange sera 
ouvert samedi prochain pour le* opé­
rations de la nouvelle saison, à Farn- 
ham. On y vendra le beurre et te fro­
mage de» fabriques de la région com­
me l’an dernier.

EMISSION ADJUGEE
MONTREAL, 25. 1 m Corporation 

de» Obligation* Municipale» vient 
d’obtenir remission du $200/)00, 5 1-2 
pour cent, 20 an». ï la Commi>sion du 
Fort de la \ille du Trois-Rivièrc».

I*a plus grande de toutes le» 
Vue»

SCARAMOUCH!
de Rex Ingram.

EN 10 PARTIES

1H:ATR£ CaSIM
Lundi, mardi, mercredi 

lea 28, 29. 30 arril
ADMISSION 

Matinée 15c, Soirée 25c
Deux foia par jour 
à 2.30 et * heure».

(fraudeur — Gloire — Spectacle
La Production de George Fitz- 

maurire

‘The Eternal City’
e « a e. » «.▼▼▼TTr

Théâtre Premier
Lundi, mardi, mercredi

le* 28, 29. 30 avril 
ADMISSION

Mat. 30c, Soirée 40c, Balcon 20c.
Deux fois par jour

à
2.30 et 8 heure*

BANQUES OE NEW-YORK
NEM -YORK, 25 - Le rapport heb 

iomadaire de» banques cl des compa 
.nies locales de fiducie, qui font raj 
.*ort à la Chambre de» compensations, 
accuse un e\x« lent a la reserve dt 
f32,172,900. C’cai une augmentation 
ie $40,755,270.

Voici le rapport:
Prêt', escompte», aug.: $26,180,000
En ta-e dan* les voûte» des mem 

’es de la t durai Reserve Bank, ùim. 
$1,748,000.

Reservi- de» banquet, membre* de 1* 
Federal Reserve Bank, aug : $51,556,- 
lOO.

Ru.' cive dan» les voûte» de.-* ban 
que» d’Etat et de« compagnies de fi 
iucic, dim.: $265,000.

Reserve en dépôt» dan» c» banque.» 
d’Etat et le» compagnies de fiducie, 
aug.: $201,000.

Dépôts à vue, $3,886,605,000; aug 
580.270,000.

Dépôt» a terme, $487,890,000, aug 
$8,133.000.

< ireulation, $32,548,000.
Moins les dépôt» du gouvernement, 

$44,277,000.
Ruverve totaie, $554,143,000.

US PRIX h MONTREAL
UEL’FS. BEL K K K i I KKoM .r;. 

(Prix c' a.'"*ll»
Ouufs fra s sptci«ux. '-be; extras, 

33c 1a douzaine
Beurre de cremerie, 42c la livre.
Fromage uoux, 22c la livr*.
Fromage fort, 85c la livra 
Oxa, 40c la livre.

ItlEu S1KGP
Miel en rayon, 20c.
Miel blanc (o livre*) r6c la l;vr*. 
Miel btun (5 livre*) lue U livra. 
Sirop d - ruble nouveau. $2 le grl- 

lon.
Sucre d'erahie nouv< la

LEGUMES fi FRUITS 
Pommer de terre, $1.15 et $1.60 

poche.
Pu iea-.x, 50c la paquet. 
Oignons rouger, $3 .a poche.
U gnons blanc*, e-pagnonls, $5 la

parent* et amis.
— M. et Mme Henri Gauthier, il Ot- 

awa. sont en promenade chez leur 
parents M. et Mme T. Bienvenue.

— Mme J. M. Grondin, afnsi que M 
■t Mme V Poudrett*. de Tom,f"ha. 
, rendaient â Sheri.rooke samedi.

—Mme T. Pitre, ainsi que Mlle | 
Jeannette Morin, sont allées pour | 
pjelques jours à Lynn, Mass.

-eph-Florent, enfant de M. et Mme 
A ,frid Cyr et tenu sous les font.. 
baptismaux e 20, par M. et Mme A 
fred Cyr, oncle et bsnte de l’enfant. 
Mme Desru.-ceaux, grand mère, por 
tait l'enfant.

Nous avons ru un* temperotun 
d, a e cette année pour les sucres; 

a *m s'en est-d fait beaucoup. Espe 
rons que le c e «aura favoriser no- 
cultivateurs d'un aussi beau temp: 
et pour leurs semences et pour leuri 
récolte* qui en seront très abonder, 
te*.

ST-ISI00RE 0 AUCKLAND
—Dimanche, le jour de Pique*, se 

réuni*s-aient à la cabane de M Tho­
mas Doyon. pour une joyeuse part e 
ie tire; MM et Mme» G. M*ntm:r.y, 
P. l-ahranche. .1 Dubos, P Rouleau 
A. Martineau. A Mercier, J Rodri 
gué, Aif. Vaillanc utt, E. Gwgnon, 
Pierre Vachon, D Duhaime, Fran­
çois Lévesque. A f- Fortier, Lou* 
Pouliot, A. Aubert, Mlle* Aurore 
Martineau, Alice Doyon, Y. Rouleau, 
MM. H. Oendron, A. Gagnon, A f 
fh bault, H. Rouleau, C. Lefebvre, 
k g. et W. Brisson, A. et G. Duha - 
.e. Alpha Rouleau, Sylvio Monttr. 

i.v. R Côté, H. et D. Pouliot, A et 
M Veulléncourt, Lucien, l>on et Hen- 
ri Doyon.

Apre* «’être HTflUNÔ* h qui mieux 
m eux et «’être bien de a
îé’.ic.eu*e lire u h au un Hup.t’M r-
merciant bien cordialement M. et 
Mme Doyon de leur tinuble invita­
tion.

ASCOT CORNER
DECK?

—Lâ #em* ne ^rn ere r«t dé- 1 
> jeune < nfent de M Thomo» M» 

neu. Nof -ympath e»
-l^e 19 avr . t *t ne \Y, fr.d Jf

ERUPTIONS D’ECZEMA 
PENDANT 9 ANS

Sur le cuir chevelu, le* btaa et 
les jambes. Perdit le som­
meil. Cuticura la (uérit.

“L’eczéma se produisit sous for­
me d'éruptions sur mon cuir cheve­
lu. mes bras et mes nimbes La dé­

mer f es ison et le brûlement 
étsient terribles Mes che 
veux devinrent sans vie et 
tombeient psr poifrées 
Ve» vêtements affrevoient 

jt l’éruption et je ne pouvais 
ésAAé reposer la nuit à cause de 

l’irritstinn
I*e mal durait depuis environ 9 

ans Ma mère avait esauvé plusieurs 
remèdes rtifférents mais ils ne m *»- 
vevrnt fait aucun bien. Nous rom 
men fîmes à employer le Savor et 
l’Onguent Cuticura qui me guéri­
rent complètement” Siené Mlle 
Béatrice M Cloeaon. No. Sedgwick. 
Maine. 20 févr’rr 1y22

.»o*fa«t *»tr# «esti .# *• «a
^>n|u*è*' •» !# 1 a • ' •

t rhar>ft1lnn «la rtiaruO iratls p» • 
po»r« ydrsasas l*irar» I im *. 
144 rue Nf Paul 0»ie»l MfntfS»’

.
•: Tèi'r ?Sr

j 1 # Sa*aa r MfIf-wrn ra«e «aa» r*»t

ANIMAUX OE BOUCHERIE
MONTREAL, 25. — Il est arrive 

280 i>étps à conics. II n'y »v*it qui 
rois wagons de bon* heet'sux sur le 

marché. Un lot d* bêtes è comes de 
'Ouest pesont un* moyenne de 1160 
'i\rcs et composé de bonnes tètes 
-'est vendu à $7. 12 1-2 Un autre lot 
de bon.* be*Maux .egers a touché $0.60 
et un lot choisi $7.50 La balance con 
si-ta.i en be*t.»ux de pauvre qualité 
et e-t mal vendue. Deux vaches de 
a meilleure qualité ont touché $5.50, 
-ni.s la majeure partie cotAit $■•. Le- 
:omniuncj sont i< $.3 00 en montant. 
Vs tioeuf* de choix ee vendaient $5.- 
5, et une couple de bon», $6 00.

On comptait 901 veaux. Le m»rché 
tait lent La majeure parti* de» 

veaux offert» était de pauvre qua'.-iti 
et les ventes ont varié entre $5 et $6 
pour les lots mêlés de veaux media. 
L< * communs, $4 et $5 Une demi- 
1ouza:ne de véritables bon* veaux ont 
été acheté* à $7 et $8.

Il y avait 23 moutons et agneaux 
I*>* moutons cotaien* $7 et $8, et les 
agneaux de l’année $12.

Il est arrivé 1305 porcs. Le* ports 
de boucherie font $8.35 et $8.40. Ises 
xt leet* font $9. Lee tru.es «ont $5.75 
et $6.00.

LES QRAINS
MONTREAL, 25. B'é du Msn.- 

fobs No 1. $1 15, No 2, $1.11, No 3.
1.07.

Avoine du Manitoba No 2, 0 51, No 
.3, 0.56.

Orge N'O 3, 0.77.
Mai», 0.97.
bo n, pr.x acheteur, la tonne, No 1, 

$15 h $16, No 2, $14 à $15. No 3, $12 
è $14.

Itoite de 12.' livres; î.’.Tu .a demi-boi­
te.

Céleri, $5.50 la crate de 3 et 4 dou­
zaine.

Choux, $2 le baril.
Choux nouveaux, $5.50 i« causse. 
Carottes, $2 la poche.
Betteraves, $1 la poche.
Navets de Québec, $1.75 la poche. 
Fanais, $1.25 ia poche.
Ail, 20c la tresse,
Pamplemousses, $>. la boite 
Oranges de Floride, $3.75 la boita. 
Orange Sunk.st, $.5 et $5.50 la boi­

te.
boite.

Citrons d* Meselnee, $4.50 la botta. 
C,irons de Californie, $5 la boit*. 
Pnmm Ben Davis, No 1, $6 50; 

No 2, $6 e baril. Baldwin, No 1, $6.- 
50; No 2, 6; Stark No 1, $6; No 2, 
$5.50. .-.pv. No 1, $6.50, domestique», 
$6; No 2, $5.50 le baril. Wineseap, $3 
la boîte; McIntosh, $ô la zott*.

VOLAILLES 
(Prix du détail).
Dinde fraîchement tuée, 33« la IL

TTt.
Ole, 25e la livra.
"Broilers", 80c la livre.
Poulets frsichement tués, 2ôc la li­

vre.
Poule* gelées, 25e A 30c la livre. 
Coq* d'un an, 20c la livra 
Canards, 80c la livre.
Pigeon, 50c le couple»
Lapin. 20c la livre.
Canards sauvages: noira No 1, fl.. 

50 la couple; No 2, $1 le couple; eaU- 
Jes, 90c; Sarcelles, .75e le couple; 
Punch, 60c ie cosupi*.

QUEBEC
CENTRAL.

VIOTORlAVlLLE
PARTIE DE CARTES 

—Dimanche 1.3 avril avait lieu i 
* résidence de M. Philias Des'oge» 

rui St-Joan-Baptiste, une partie de 
eu.-hre.

Le prem er prix de» d .mes fut ga 
.ré par M e Germaine Lavoie; 2è-- e 
Mme Phi. «s Deeloges; 3e, M b- Ju 

i ii-tt* I^ivole; 4e, Mlle Yvette P « h- 
5«-, Mill- Antoinette Huerd. t.e le 
prix des me««>urs f it gagne par M 
Emile Bout nil ; Je M Orner St-Cyr;

M. R -na d Rhea i I ; le, M. < am 
le Rheault. 5e, M» Armand MartC 
| y ejt ,e -re- be!> mu*.que fut p»' 
n ryh-tire Rhe»u ; e' ce n'est qu's 

u* e heure ivan -e q ie on »en.s

CHANGEMENT
D’HORAIRE

DIMANCHE 
le 27 Avril

Los détails oomplets seron» 
donné* par J.-A. MKT1VIKR, A- 
Rent local des passager», 91, ru* 
Wrllinttlon-Nord. Sherbrooke 
Tri. 1.10 par le- agents -le billets

i iii nu r D. i
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Li NORD'OMTARIO

L'Hon. 3%mpn LYOV^. ■Mttr» ê*n 
T+rrt§ et l-'orêtii en Ontario, gui dit 
gue deux projeu important» ont été 
formés à cette nearnon pour le déve­
loppement du nord de l’Ontario. On 
établit un droit aur le fer en j(ueu»e 
et tout le boia franr tiré des terre» 
de la < ouronne devra être employé 
dan» Ontario ou au Canada.

L’ENQUETE SUR 
L’AFFAIRE DE 

I U HOME BANK
Les déposants disent que le 

gouvernement a été coupable 
de négligence.—L’enquête à 
Ottawa.

TORONTO, 25. — “No* rfc^ma- 
! tior.» ne « «/ireHnant <fn'au gouvame 
; ment, et non aux directeur* <ie a 

Homs Bank", a tié<''ar4 M A.-J. 
Hrowoirg, avorat de» dépotant* da la 

' Home Bank, à l’enquèt* tanna par 
I ! honorahl* M A. HrKrown, • agrant 

'4 titra d* eommiawira raya! «ou» 
Vmpir* da a loi d<a enquà’n pubH- 
: m

AU ROLE MORO LA HAUSSE DU 
FRANC ET LE 

_ COMMERCE
Elle est due aux spéculations et 

est trop prononcée—Offensi­
ve anglo-américaine.

AUTRE PROCES 
AU SUJET DE 

TUT-ANKH-AMEN
LONDRES, 25 - R«Un le Daily

Express, on vient de prendre un au­
tre htiffe an rapport avec la décou­
verte du tombeau de l’ut Ankh-Amen 
Hier, h la demande d'Howard Carter, 
on a aignifié une a»*iffnation aux di­
recteur» de l'exposition impériale, de 
Wembley pour violation de “copy­
right” en élevant un facsimile du torn 
beau de Tut-Ankh-Amen «ur le» ter­
rains de l'exposition.

IAi modèle fut construit par le 
sculpteur William Aumônier, et i’K 
firyptoloffiRte Arthur W* ya.'l, qui ni» 
rent guo leur reproduction d i tom- 
heaa fait de bo*» et de plâtre était la 
copie exa> te d«^ photographie» de 
Carter.

I*a cause «ern enter aprèx la
Pentecôte, alors qu»1 le tomb: a i 
ra ouvert au public.

M. Browrr.ng a déc aré gue le» de 
»anti u*nai»*nf c gouvernament rea 

poneihe, à cause de» avert,w»ement
qi.< lui furent donné* en 1916 et re­
nouvelé* en <1 verac*» orcaj.on» a.'Mint 
a faillite gu. se produimt en lOîSI, 

averti.•«•ementa qui ne furent pas e- 
coutéa par le mirwtère dea finances, 
pu vju’) ne ft pa^ terr.r une empiète 
ndépendante «ur Jet affa.re» de u 

tangue
Vu cette attitude de la part du re­

présentant des déposant#, il fut dé- 
•Idé que .ex directeur! et autre.» ad- 

| mincitrateurs de la banque ne *e- 
I raient pas cité» comme témoin.» de 

vant 'a oomm^.Von, mais qu'il se­
raient invités a assister aux •seances,

| 'i.s > désirent et A rendre témn*- 
irnagc aux «éinees qui seront repr. 
^ee a Ottawa.

Sir 'Phoma» White, anrien min x- 
1 tre de la just.ce h comparu hier a 
.Ottawa pour etre contre-interropré. 

On s’attend que M. M A. Machaff.e, 
qui fut aevixtant du président de la 
Home Bank et qui porta «le grave.» 
aocueetion» en 191b, sera 

j a Ottawa, aujourd’h /

Koald A M l* N DS V \ g»j| a drrr.ar.de au 
premier ministre Vfuxsolini d'Italie 
de lui permettre d’amener trois a- 
viateur» italiens dan» Mm envolée 
proposée au pôle nord. I*e premier 
miniatre a con»enti et il reçoit une 
foule de demande» de la part de» pi­
lote* italiens. Amundsen devait par 
tir de l*iae en Juin, mai» on dit gu'il 
attendra maintenant le résultat du 
voyage aérien des Anglais et de» 
Américain* autour de la terre. Des 
expert* disent qu'lia auront une sur­
prime désagréable au Groenland et 
en Alaeka a cause de» conditions 
atmoMphériques en ces pays.

ABAISSEMENT 
DU NIVEAU DES 

GRANDS LACS

UN NOUVEAU
MASQUE A GAZ

INCENDIE A DANVILLE

f De no»rê Cvirrospondant )
mxvn i e, :

flanuno» détruisirent dar* .'espace de 
troia heures x» dem» ire de M. Charm 
bar’-am, a n« que la grange et tou 
te» ]( ■ rem x».» et dépendance, Lee 
perts* sont iourlc*

XKW-YORK, l*.*». Ix» service ch’ 
mique <ie guerre américain a établi un 
nouveau masque qui protégerait con­
tre tou.^ ga*, y compris l'oxyde de 
carbone. Il serait const tue pa'- une 

; s.^rie <le filtre» successifs imprégnés 
I de substances diverse». I.'absorption 

le l'oxyde lie carbone serait effectuée 
] ar l’hopcalite, combinaison d’oxyde de 

' manganèse, d’oxyde de cobalt, d'oxy- 
1 de d argent.
1 .La durée d'efficacité du masque en 
atmosphère infectée serait de six heu-

LES NUANCES 
RAYÉES, CAR- 
REAUTÉES ET 
UNIES DANS
CES NOUVEAUX

COMPLETS
DE PRINTEMPS

Il y a un« splendide va 
wvté dans les patrons et 
les coloris de ces nouveaux 
complets. < o qui vous 
rend d'autant plus f&c le 
d’en choiair un que vous 
aimerez a merveille, parce 
qu’il parait extraordinai­
rement bien.

Cherchez votre propre Satisfaction
Porter mie attention spéciale aux nombreuses choses qui 

font du magasin

ECH EN BERG’ S
(Appartenant à et dirige par ECHENMERd BROS)

un aussi bon endroit pour acheter vos vêtements de prin­
temps.

Choix ronxidérahte................................... pour hubilVr toutes les taillas
Nouveaux styles .................................................. las plus e.;£gsnts de tou*
Bonne qualité..............................................................cei’i n'est pas à discutar
Réel service.....................................................................courtois et Intelligent

Et si en aucun temps, nous manquions sur certain point, no­
tre garantie de satisfaction est là pour vous assurer que nous 
vous ferons, justice promptement.

Splemjid2S Valeurs dans les Chemises 
de Printemps

Percales, — Madras anglais — Zé­
phyrs français, — les plus grandes va­
leurs pour l'argent qui n’ont pas été 
vues depuis des années.

iPraa*. ('anad:»nr»)
PORT-ARTHUR, Ont., 25. _ I*. 

interrog- marin, d.s Orands I-ac. ommencent 
à «'inqu-x-ter d'une baisse «le vingt- 
s x poucf*» depuia deux an. da.".- le 
niveaj du lac Supérieur. 1 . affir­
ment que .«: .e !ar ne revient pa. 
son niveau normal et ne monte pa 
au ,ieu de ba.sser d'année en anné.', 
e commerce en souffr.ra a mom. que 
l’on ne creuse le iit davantage afin dt 
permettre aux navires a fort t ;«nt 
Je porter p tv.ne canrneon.

Ixt capitaine Samue! Wright, qui a 
nav gué dans le- ^iux du lac’ Supé­
rieur perdant des année., croit que 
> ne Supérieur sera sec bien avant 
e temps fixé par le cours ordinaire 

de. événement*. Si une vie !le carte, 
lue l’on dit dater de cent ans passe*, 
peut servir de critérium de a rapidi­
té avec aque! e eau diminue, <■ r - 
vage le Port-Arthur sera consid.ra- 
u ement modif e «u prochain s.ède 

Uette carte prouve que i'eau du !a.- 
Super,eur a ha s.é de hu t p eels en 
Uni ans. mais le eapitsme Wright fait 
observer que depu'.i deux a- 
veau du in- a diminua de de 
et deux pouces

ni
pied.-

D'UNE QUERELLE
qui
rst

OTTAW A. 2 * Une o erp 'e, 
px ‘•î* î dopu » p.usieurs année.» - 
terminée d’une fnç;»n traeiqu*' à I» 
and Fa is, d’apr*5*» une nouvel e qui 

nou.< arrive <ie ('«hait. Un nommé 
N ik Pashpon a tué en p’cin jour et 
en pré*eme plusieurs spectateur?:, 
un. nommé Joseph Last le, âge de :|0 
an», et d’eitra<-tion franco-ita enne. 
Pa»hpon «'apprcK-ha de La<a e com 
me pour lui lonner la main, et »ortan 
un revolver de «a poche f : feu »ur 
!u . Il 3>nfu;t imm • iiatement danp 
a foret et «va:î déjà plusieurs 

heure» fl'a\anre. lorsque les Jétecti- 
ve» proaunc aux arriver: ni de Cochra­
ne, qui est à 4M mii.es, d'Nland Fai!»
I » firent le trajet aur un wagonnet 
specta mi* à leur disposition par la 
T N A* O.

L’on ignore complètement le» mo- 
b, e» du crime, mai» ’« querelle re­
monte, paraît-il a plusieurs années. 
Paxhpon est un Russe, trappeur d’ex- 
périence, qui cnnnait tou» les aecrets 
de la vie des boia et *a capture ne aé­
ra pas fac ie.

LA POLITIQUE EN 
GRANDE-BRETAGNE

LI.ANT’AIR FKCHAN, Pays de 
(,a!.cs, 25. - “11 n'y a pas de rcvoltr
dam le parti libéral contra Herbert 
X.quith, leader de ce parti", a déclaré 
l'ancien premier ministre Uoyri Genr 
ge. dar. un d scours, aujourd'hui. 
"Mais il y a une révolte, a-t-il déclaré, 
contre la “position humiliante" dans 
laquelle l’on s’attend que se tienne le 
parti libéral, pour conserver eu pou-

NEW YORK, 2fi — E«a banquier* 
français, qui, il y a r.x semaines, a- 
hetaient du frane sana relâcha «ftn 
m réprimer l’offanaive étrangère 

contre > franc, rex’endent maintenant 
eur* franc* dsna le but de stabiliaer 
eur de\*i«e et d arrétar la haussa trop 
rap.de résultant de la panique qui a 

' accompagné a retrait* des hattsSers 
Oepuis le 10 msr«, a.ori qu'il établis­
sait un record de baissa de 3 4ô cent* 
« franc frança .« n a cessé de monter 
jusqu'à aujouriTiui alors qu’il tou­
chait cents, son plus haut cours 
depuus le printemps 1023. I.a liquida 
lion de Paris le fit bar«s**r a 6j6S 
cents à la fin de l'après-midi.

la*, banquiers internationaux rap­
portent aujourd'hui que la brusque 
realisation du franc, apéeia.ement son 
essor de soixante points la semaine 
dernière, a eu un résultat défavorab.e 
sur les importations et las exporta 
tiens française.1 Nombre de romman 
les payable* en francs ont été annu­
lées I>es manufacturiers français de 
parfums, d'articles de toilette et d'au- 
îomcrfbiles sont les plus durement frap­
pés.

I.’Furopa een'rale fait une folle 
-pecu.ation «ur e franc français de 
pu s l'annihilat on du mark. Enhardis 
par eur prem er succès, ce» spécula­
teurs ont élargi .e cadre de leurs opé­
rations et Tinter*■]té de leurs attaques 
j aqu’à ce qu'un énorme découvert 
f..: créé, en dén.t des efforts artif. 
'.vis de la France de stabiliser son nu­
meraire.

I>a débâcle ne se produisit quaprè1 
Ve a ni* son J-P. Morgan eut mis 
a la dispositinn du gouvernement 
frai ra,* un erfd ; de Î100,000,000 et 
p u. pour stabil.sfr le change. Depuis 
< franc n’a cessé de monter.

I.a leprise du change sterling, qui 
i dépassé $4.40 et etah i un nouveau 
max muni pour l'année est due en 
;sirt.e, au <+re des banquiers locaux, 
iu rapatriement de* capitaux an- 
gla . places en va eurs américaines, 
rapatriement cno-è par l'avènement 
du gouvernement travailliste et la 
cra nte d'un impôt sur le capital.

MEME OPERATION QL'I SE 
CONTINUE

PARIS, 2ô. - Dans les milieux ie* 
n»> u\ qualifiés c Paris, on attribue 
a housse cont.nue du franc n un 
vu-'e mouvement de spéculation di 
r par New York et Londres. I-e;- 
f o an ii rs frança s »• «ont abstenu.1 
lu march** de- change* depu * .'opé­
rai on qui déprec i le dollar de 2T 
i . i francs ci tru s jours durant la 
Icuxiemo scmain- de mars, aff rme- 

n à a Banquc dc France.
Depuis, ’es fluctuât.ons sont en 

• i “.-’ment lues h ce- opération* s - 
pir 1 Américains et ies \n- 

/a s, pr,,f.:an* de Vi situation et ou 
.'■ ■inivert pour ex’ger <f x p oir ,-ent 
I' ntérêt par ni'iis s*ir le- francs ein 
■irunti - pour reporter leur* transac­
tions.

"Notre opération qui réaii«a assez 
ie pn f t pour rembourser immédia­
tement nos avaneeo f«ites à New- 
York et à ! ondre« et pour accumu er 
une réserv lie dollars et de livres qu 
est restée sur place, a été continuée 
après que r. « nous fûmes retirés du 
march* e* 'es (Courtiers semhient 
ma ntenan! disposés à la continuer 
i isqu'a ce que les haussiers soient 
prêts a nous acheter '«ra francs dont 
: s ont he«o n pour se couvr r”.

L'opinion générale dit qu'aprè* que ] 
'opiratm spéculât, ve sera fins e 

men* liquidée au moyen de couvertu­
res foncées de» baisaiers, i! y aura 
une réaction qui ramènera le franc à 
un niveau plus bas.

h

Savoureusement Sucrés 
( et Croustillants^ :

<-

-■il

Ils tiennent tout ce 
que promet leur 
nom. Ce sont des 
parcelles de Blé 
d’Inde, les plus su­
crées, délicates, cro­
quantes mises en 
paquets scellés, avec
toute leur succul­
ence. Appréciées de 
tous les membres de la 
famille. Leur coût si 
minime est une agréable 
surprise.

CANADIAN POSTUM CEREAL 
CO.» Limited

Siège social: Toronto 
Usine: Windsor
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FLOCONS DINDE
dans les “Annalo» de î’énerKie”, (jue*- 
ques réflexion.» qui auront pour con j 
séquence de calmer un peu les e.^péran 
ces qui «e manifestait trop optimistes. 
Tout d’aburd, il moitre qu*’ ' rr«vu 
n ité de» maires et le» différences 

continuelles dans la hauteur des chu­
te** artificiellement créées ne pourront

pa» permettre aux turbines des vites­
ses constantes de marche: d’où irré­
gularité du courant électrique engen­
dre qui pourra difficilement servir à 
un réseau de distribution. I\p second 
lieu, i’énergrie représentée par la ma- 
ree est très dispersée. Beaucoup plus
que celle des chute» d’eau, et il fau- crise des combustibles.

LOI QUI CAUSERA 
DE GRAVES TORTS

MOSCOU, 25. — Si la loi d’hnml- 
gration, art irllement soumise au con­
gre*. américain, dont le but eat de re 
dulro h 2,000 par annee la quote-part 
de l'immigration russe prend force de 
loi, plusieurs compagnies d« naviga 
t on anglaise» faisant une spécialité 
du transport des immigrant» ruraee 
aux Etats-Unis et nu «'-arada aeront 
forcée.» d'alwindonner les affaires. I^s 
plu» important*» de ce* compagnie» 
sont a "White Star” et le Pacifique 
Canadien qui o®t engagé de» capitaux 
eonsid rahles pour le maintien de ce 
«ervice, i’an dernier. Elles ont Iran» 
porté aux Etata-Uni» de» millier» d'im­
migrant* russe* et uknmem» et elles

v\
vr: ~7T'

Les Bonnes Années
7 à 15

'voir un gouvernement qui n'a jsmais'ont maintenant «ur leur» U»te» de» 
■'ché son hostilité à l'egard de ce par- milliers de ciemande* de passage. 

t!“. Si le hill est adopté les compagnies
I. ancien premier ministre a .fée'an ' «e trouveront dans l’obligation de ra-

Chemises valant
ÇS.SO. Vendredi et 
xeulement.............

.lusqu a
Samedi

V;

que le cabinet Ramsay MacDonald 
épuisé toute l’indulgence de ceux qui 
l'on* poussé ou pouvoir, et il a ajoute 
“Mais aucun parti qui se respecte ne 
peut supporter un gouvernement qui 
.'a traité de la manière employee par 
les travaillistes envers les liberaux".

Lloyd George a terminé en conseil- 
lant au parti travai.liste d'abandonner 
l'attitude des trois dernier» moi», a 
vant q-'il ne soit "trop tari".

P»t-ier
grants.

grand nombre de ce» immi

VOL DE $24.000

TAMPA, Floride, 25. — On a enle 
vé hier matin « C. Lew.s, président du 
conseil d’administration de (’Exchan­
ge National Bank, la *omme de |24,
000.

ECHENBERG’S
Qualité ri Servire Porte voisine de Wool wort h

AU-DESSUS DE
L'ATLANTIQUE EN AVION

TARIS, 20 Verrons-nous réèdi 
ter d'ici peu l'exploit accompli l'an 
dernier par les aviateurs porlugai» 
Cuutinho et Bacadura Cabrai* i'n 
jeune Argentin, d'origine française, 
i harle« Sarniguet, va tenter stu* p* j 
e raid Pakar-Pernamhucn, axer un 
appareil français, muni d'un moteur 
français.

L'UTILISATION
DES MAREES

— Pour impress on# de toute, .ortes 
adressez-vous » LA TRIBUNE Ou­
vras* ira rs e**

TARIS, 2ô. Depuis la guerre *ur- 
fi'ut, on «e préoccupe de capter Ténor 
gie des maree» pour venir en aide au 
-harbnn, (i..nt l'extraction est Inferieu 
•c à a c, nsommation On verra, d'a 
p-ès ies re**:itata obtenu», ce qu'on 
p- t «tt.'idre de catte nouvelle source 
de force motrice.

Il .« m * d ailieur» qu'on »* soit 
' fait a c» sujet de» illusions danrereu-

»» C* ..t..-..

A SEPT ana l’enfant quitte 
l'asile pour aller à l’école. 

A quinze ana il porte ses premiers 
pantalons longs.

Les huit années 3e sept i quinze 
«ont les plus joyeuses de sa vie. 
Elles passent avec rapidité.

Aidez donc votre fila i en profiter 
de la meilleure manière possible— 
aidez-lui à en conaerver le meilleur 
souvenir.

Comme tous les enfanta, son plus 
cher désir est de posséder une vraie 
bicyclette — une C.C.M. — qui lui 
permettra de partager les jeux et 
les sports qui demandent une ma* 
chine.

Vous savez comme les enfants 
aiment à s'en aller au grand air où 
Us ont de l'espace pour s'amuser I 
Comme ils aiment à rouler libre­
ment sur leur C.C.M. et faire de la 
vitesse en plaine ou roue libre aux 
descentes I

Et quand votre fils arrivera gai 
comme un pinson, les yeux bril>

lanta et les joues roses, comme vous 
serez heureux de lui avoir donné 
une Bicyclette C.C.M.

Cne bicyclette est une chose ex­
cellente pour un garçonnet ou une 
fillette — surtout une C.CM. avec 
son bon Pédalier Triplex, son Frein 
Hercules à Roue Libre, sûr et 
rapide, son cadre solide en Tubes 
Anglais sans joints, qui résiste si 
bien aux durs usages des enfants, 
ses coussinets en acier si dur que 
la lime n'y peut mordre.

Ailes voir les nouveaux étincelants 
modèles C.CM. pour fillettes et garçon­
nets—y compris le modèle à Barre 
Courbée qui s'ajuste à la croissance de* 
enfants. Les prix sont de 11} à $20 de 
moins que les “hauts” pris. Une grosse 
valeur d’Une Piastre pour chaque 
Piastre d'une C.C.M.

JOYCYCLES C.C.M, également, 
pour bébés trop jeunes pour avoir une 
bicyclette. Les Joycyde» sont de bon* 
tricycle* fabriqués pour rouler sussi 
bien et aussi facilement que les Bicy­
clettes C.C.M. Ils ont remporté un mer­
veilleux succès 1 Donne»-en un à Bébé 
pour sà fete ou à la première occasion.

Bicyclettes OC M

I

firait d’impoiiant» travaux pour la 
recueillir; d’ou la conséquence suivan­
te: le prix de revient sera tel qu’il dé­
passera celui du courant provenant de 
centrales électriques. Il ne faut donc 
pas trop compter sur la captation de 
l’pnors: e fies marées pour résoudre la

1

Red Bird-Massey-Perfec t 
Cleveland-Columbia

Fabriquées au Canada par
Canada Cycle & Motor Company, Limited
Montreal. Toronte. WESTON, Ont. Wiawipeg Vaaeoever

Fabrictnts de Ricyclettes Canadiennes de Haute Qualité depuis 2S ans 
Aussi de JOYCYCLES C.C.M.—Les Bons Tricycle* qui roulent bien

PtMt
"Le

Pédalier ’ 
Triplex 
C.C.M. 

fait mieux j 
pédaler


